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LE VOYAGE D'INSPECTION 

DU MARECHAL ÇAKMAK 
LA CONSCIENCE PROFES­
SIONNELLE OU JOURNA­

LISTE TURC 

Un article du ''Giornale d'Italia" 
""--"~----=-=-·-=-===--=-------~-==-===--= 

-<>-
Nouvelle~ lliH\cultés dans les pourparlers de Moscou 

de. départ .pour L'U.li.S.s. formule des réserves en La visite à Izmir et Foça 
---<>--- Dantzig, un point 

Izmir, 4 (Du« Vakit •) - Le chef d 
l'état-major général le mallécha.1 Fevz· 
Çakmak accompagné par les générau 
F~r:ttin Altay et Izettin ~. es 
llmve à ÇC§m~ ce matin à 10 h. 20, à 
bord du contre-torpilleur c Kocatepe • 
et y a débarqué. Le Vali d'Izmir, Je 
c~mmandant des fortüications, le pré­
sident de la Municipalité, le c Kayma _ 
kam • de Çe.ime et d'autres personne.­
lités militaires et civiles se sont portées 
à la rencontre des hôtes . 

-0--

LA SEANCE D'HIER DU GROUPE le bellicisme des 
DU .PARTI 1 , -•-• 

democrat1es ce qui a tr·a\t à la garantie de la 
Holla1tde et de la Suisse Ankara, 4 A.A. - .Le KCOUpe parlemen- L f s ect1• es des ~~~~us:::a··;~:!:~ea~:~~hu~!..:~ ' _ es OrCeS re p V 

Saka, député de Trabzon. d é Londres, 4· - Le comité des . \ande s'est rendu au Foreign Offi.ce et 
L'honorable président du Consci.l, Dr' eux groupes en pr sencc étra~gères s'est réuni.au d~mic~~- officiellement communiqué que son 

Refik Saydam prit d'abord la parole pour ticulier du c premier > a Dow,,--::-C a t efuse ti é 
fournir des précisions au sujet de ccrtams Street. L'ambassadeur de la G:dge gouvernemen r une garan e -
projets de loi qil devront être pr~tés "entuelle, incompatible avec la neutra-
à l'Assembl~ c.:s Jours-ci, pr~ets de loi Rom•, 3 - (Ret.) - Commentant l'aAita- sÏbilités dél«isivos. LB Tchécos!ovaqui•, Bretagne à Varsovie asaistait aussi à li o,u'il entend observer 8trictement à 
qui doivent être discutés d'urgence avant tion an'1o-lrançaise au sujet do Dantai~, avec ses arsenaux, est passée sous /o con- l'entretien. ( l'égard. de tous les conflits européena. 

L'arrivée du maréchal a été l'ocea -
eion de manifestations enthousiastes de 
la (>'art de la population. 

q~e la G. A. N. ?c décide ses vacences, le Giomale d'Italia relève que ce n'est 1 L' · Le · te Halif ~- • 1 t 1 lJ 1 à d été. L"5 d&larations du premier mmis- , . trôle de r Allemaane. umon avec r Al- VlCOm ax a ...... nnc ec ure ne démarche ana ogue a eu lieu 
tre furent approuvées à l'wumunité. 

1 
qu un. pomt de départ pour l• nouveau banie fait de r Italie la plus Arande et la de la réponse soviétique déchiffrée ce

1 
Pllris. 

Le maréchal a visité les institutions 
militair~'I! de l'armée, il a déjeuné à 
l'hôtel Rasim-Palas, au village d'llica. 
A 19 h. 30, le maréchal a honoré Izmir 
de sa présence. La ville éWt pavoisée 
dès le matin. Le soir un banquet a été 
donné à la Maison de !'Armée. Demain 
l'hôte éminent ira à Foço où il visitera 
les troupes qui Y sont détachées. Le 
soir, il rentrera à nouveau à Izmir. Un 
banquet sera donné en son honneur au 
Casino de la Ville. 

Lecture fut donnée ensuite d'une motion: belltcisme de Paris el d• LondrBS. C• qw plus armée des puissance• balkaniques. I matin. On croit savoir qu'il s'agit d'u- Les •êoetveS de M. Molotov 
du député de Bursa ,Muhlttin Baha Pars.> •xplique la hardiesse d1JS deux démocraties Elle n'entend mBrcher contre aucun autre ne a.cooptation, subordonnnée toute - Varsovie, 5 _Le c Kurjer Varohau-
Cette moti~n se rapporte à un article pa- à propos de Dantzii ce n'est pas la cons- Etat balkanique. mais ell• s'est assuré dos fois à cerllaines conditions. En outre Bky .• est int~>-mé que les réserves for­

~~!e: 1~ {~~':red:~:~ey;.: s:b".::.a~U: !~ cie":""/' ~; droitd national de la Poloine position• dorrùrumtes en vue d'une action certains points, dont on affirme qu'ils mulees. Par M. ~olotllV portent sur la 
Slgnée Debrcli Halid Koya L'auteur de Io mais ' uS1on • pouvoir opposer à l'axe foture. eont secondaires, demeurent en SUs 

1
garaSz:tie à 8.0Con::t..,_ à la HollAnde et à 

motion lut en entier cet artlicle et en Rome-Berlm un système de forœo supé- Le japon, toujours plus Mroitement pens. a uisse, ces deu>c n'entretenant 
commenta certains passages. La motion de- rieures. Telle est la vérité et il faut &n te- BSBOCié aux puissances de faxe, é!ar1tit son • pas de relations di-:~s •;~ues avec 
mandait au ministùe de !'Intérieur ce qui nir compte, parce qu'BJI• contribue à hâ- La Hollande ne veuJ pas etre !'U.R.S.S. <>:in&-. contr61e sur r Asie Continentale et aie rap~ 
avait Hé fait à la suite de cette publica- ter la "1err& garantie ti proche toujours davantai• des points vi-

on. On a dit, qu'à Munich la France e On confirme que le ministre de Hol-tauz de rempire britannique. 

En outre !'U.R.S.S. Ï.nei . ur !& 
publication intégra.Je du ~lt po 

~~-_,..,,~,.,,,.,,,,,,,,.~~=-,.,,,::,,~"".""'":"""~=~ - té. M. Fwk Oztrak, ministre d'è l'intérieur f AnAleterr<> n'étai""t pas prêtes. En réa-
al 1 f 

. De l'autre cdté, la RuSBie continue ;. Le mou\1P1nent anti-hritano-=-iq-;-.e-exposa ors es ormalit6s légales accom· Jit/J, la Fra~ s'armait sans interruption 
Plies et de cet li.cl r~-'-- ' marchander son adhésion à la politique d• 

Jeudi, le maréchal présidera i'inau _ 
guration du polygone de tir créé au 
Kültür-Park par l'administration des 
Monopoles. Le soir un banquet llCl"8. 

au SUJ ar e. "."'"""" .ora- depuis r919; elle était irrùtée r fAnAle- • 
teurs, traitant la même question, émirent . pa . fenœrolemant et /es Etats-Unis ne .., ré-
des critiques sur l'article et à l'égard du terre depws 1 935· 11 est œrtam toutefois vèlent i.we comme de faciloa ...,,viteur. en Cl1ine 
journal qui lui a donné l'hospitalité. Ils qu'après Munich les deui démocraties on des plans franco-britanniques. 

donné en son honneur par 1 .té d . e com1 e 

demandèrent 8USSÎ QUC des sanctions soient aua~nté encore Jeurs moyens mi/itaireis. 
prises à titre d'eX'etnple contre ce quoti- Mais l&S deux puiSSBIJCB« der Aie non plu 
dien. Apr~ quelques débatll, le iiroupe ap- 11e SO<Jt pas demet(rks passives. Leurs ar­
prouva les mesures adoptées par le iiouver­

mements continuent à lairo Iront, de se-

Le bellicisme démocratique ne a'attBrde 
pas BUT la comparaison entre œe réalités 
et /eo ciroonstanœs dans leaqu"1/N •'Mt 

déc/encliéa la !Juerre de 1914-15. 

parce qu'elle en est impressionnée, dit-on 
à l'okio, que l'Angleterre veut hâter 

la Foire et un autre vendredi par la 
Chambre de Commerce. 

nemcnt. 
Une autre question inscrite à l'ordre du 

jour était cclle relative à la publication de 
l'article du Son Posta critiquant apr~s 
son adoption la loi du Barême. Cette af­
faire avait été déjà soulevée à l'Assem­
blée et le premier minism avait expliqué 
que_ le Conseil d'administration du 1roupc 
avait EtE saisi de l'article incrimin~. 

maine en semaine, aux moyens nouveau 
quo créent /' AnJPoterre et la France. 

la conférence de Tientsin 
Et Je journal conclut en invitant /ee bel-

Des irrégularités à la Millî R .. 
L' ff · easurans 

a lllre de la Satie s'élargirait-elle 

Le 4 e juge d,. tru . 
ï MM . ins ction a confron-
e · Yusuf Z1ya Oni. Malik K k 

T h
. ....,, ev ep. 

a ir Kevkep et lsmail Isa. Ledit conseil, apr~ avoir étudié cet écrit, 
fit savoir à l'Asse:mbl~ que l'auteur de 
l'article Muhittin Birgcn, député de Mar-

licistes de Paris et de Londres à Ce qui est survenu a.près Munich a ac 
cru ensuite de façon aiaanteaque Jeun po8- leurs calculs laits sur le papier. 

J\1. Kioss'·ivanoff a traversé hier soir la 
frontière allemande 

revoir Londres, 4. - On annonce que l'am-' consistant à provoquer le Japon. 
baaaadeur de Grande Bretagne à Tokio' Toute la presse observe à propos de 
a eu une nouvelle conférence avec 1 ' la villite de Lord Graigie au ministre 
ministre des affaires étrangères M. A- des affaires étrangères du Japon que le 
rit.a en vue de fu:er le programme de désir de l'Angletette de commencer les 
la conférence projetée pour le règle négociations pour Tientsin est provoqué 

M. Refi Bayar, qui s'est déc.lar" 
Jade se . e ma-

ment de la situation à Tientsin. par la crainte d'un mouvement antibri-
' • . ra 1nterro1?é DRr '- r-· ·.1. . • _, 

&utari. M. Refi Bayar habite, en effet, 
à Erenkoy. 

Â~~· ...... "'"": .. '"""1ui •Ur deux . ts 
-n11nr-. ... ~· "'- pwn . Il !11·rivp1•.::a ia RÎl"lju - ... 

à ln. 30 
• 1 .! * tannique e.!.1 Chï.!ie. 

Des vérifications effectuées à ta Mil­
lî Reasürans par des inspecteurs du mi­
nistère de !'Economie auraient révélé 
des irrégularités. Des rapports ont été 
dressés et remis aux départements com­
pétents. 

vée déjà pa; l~mbT~' et crisi11te 11 a­
vait manqu~ à la discipline du parti. Plu­
sieurs orateurs critiquèrent cette onduite. 
Finalement le président du Conseil prit la 
parole. Il dit que puisque l'auteur de cet 
&rit a fait publiquement des excuses de­
vant l'Assemblle, il n'y avait pas lieu de 
recourir àd'autres formalités. Sur ce la 
séance fut levée. 

CommPnt t.J. cession du Hatay à la 'l'urquie 
a été accueillie en 8yr1e 

La déception des Alepins 
---··----

M. T. Centil mande de Beyrouth au' avec beaucoup de cal~. Quelques JOUT-

Cümhuriyet : ..l d .i:.f naux ont publié des titres dans ce . !loût : 

La conJjtmation des nouvelles concer· 
nant la restitution du Hatay à la Turquie 
n'a nullement constitué une surprise pour 
hJ Syrie et le Lïban. Les nouvelle~ au su-
1et dtts Pourparler~ en cours entre la Fran-
ce et la Turque . , 1 . . • . 

1 
· té - 1 ' qui e aient su1v1s avec un 

v1 zn ret voire avec é t' t . 1J10 zon, pt!rtrte • 
ta1er1t de prftvoir cette issue. Ceux qui é-
taient plutôt att""hés à la Syrie par Jeurs 
intérêt~ _d'sf.faires ~u leurs propri~tés ou 
qui cra1jna1ent qu en ~aison de leur ac­
tivité politique leur séJour ultérieur au 
Hatay ne fut pas trè,< COmmode, commen­

« La victoire de la force sur le droit > ou 
c Le Sancak ~id > (Martyr), mais 11• 
n'ont pas publié d'articles aiJressils con· 
tre Ja Turquie. Or, on sait que lorsq,ue cet­
te question. avait été discutée pour la pr~· 
mière fois, les attaques cantre la Turqu1~ 
avaient été très violentes. Le lamps qw 
s'est {>roulé depuis a habitué les Syrnms à 
plus de sanJt·froid et à plus d~ calme; . 

LB constatation formelle qu Alep n éta1r 
pas compris dans les pourparlers en cours 
a suscité un certain soulaAe~ent et peut­
être est-ce cela qui a contribué à amener 
/es Syriens à oonsidérer /es événements a-

• vec plus de calme.Il est certain par contrée, 
// •agit de quelques élements, en nom- que les Alepins sont mécontents de œ r -

bre très /muté, de qualques farmllee ara lt 1 C . leur ville étaient demeurée 

cerent à ::.'en aller. 

. . t nd àsua ars• d 
be~ ou nrmén1ennes qur se son re us 

1 

au H~tay elle en aurait retiré de gr~n s 
Alep, Damas et Beyrouth. avantaAes au point de vue 6conom1que. 

.. Tant à Dama~ qu'à Beyrouth, toute Maintenant, par contre, elle a perdu toute 
la pres<e arabe a accueilli les événements possibilité de déve/op~pe.m~;;;«i~t;;,-==~-=~ 

--
Softa, 4 A.A. _ L'A.gence Bulgare Après a.voir rappelé la collaboration 

oommrurlque : germano-bulgare qui s'exerce surtout 
Le président du Conseil et Ma.dame dans le domaine économique, la « D.D. 

Kiosseivanof, accompagnés par les per- P.K. • relève que J'Allema.gne n'a pa 
sonnes de leur suite, sont partis hie d'autre voeu que de voir cbaque na -
Ja nuit pour Berlin en visite officielle tion dans l'Europe de !'Elst, oocuper la 
et ont été salués à la gare par les re- place qui lui revient et colla.borer avec 
préeentants du roi, les membres du ses voisines. 
gouvernement, le bureau de la Cham- Le • Voelkiacher Beobachter • relève 
bre, les :représentant. <14>Jom.atiqu l'échec des eforts des puissances de 
d'Allemagne et de Yougoslavie et de l'encerclement et en particulier de l'An­
nombreuses autres personnalités. gleterre en vue de priver l'Allemagne d -

LE PASSAGE EN YOUGOSLAVIE ses marchés orientaux. 
LES COMMENTAIRES DES JOUR -

Belgrade, 4 - M. Kfoeseivanoff pas NAUX BULGARES ET HONGROIS 
par Belgrade ce matin. Il a été saiué Le joU1'IlaUX de Sofia., tout en sou -
à la gare par le ministre des Affaire Ji.gnant 1'impol1tan.ce du voyage de M. 
étrangères de Yougoalavie. M. Marko- Kiieusséivanoff relèvent tout parti -
vit.ch qui a. aœompagné le président du culièrement l'intérêt qu'il a suacité en 
conseil bulgare jusqu'à la station de Yougoelavie. 
Sremeka-Mitrovitza.. Les deux hommes Le « Dnès • écrit que maigre tou 
d'Etat ont eu l'occwiion de s'entret les efforts tentés dans ce but il n'a 
des questlione intéressant les deux pas été possib1e d'accroitre les exporta-
pays et les Balkans en général. tions bul,gares à destination de la Fran-

L'ARRl VEE EN ALLEMAGNE ce et de l'Angleterre ; l'Allemagne de-
Berlin, 5. - Le président du conseil meure donc Je principal client de la Bu:-

bulgare et Mme Kieu...éivanoff ont tra- · gane. 
veraé hier soir la frontière allemande La presse hongroise également consa­
à Rosenbuck. Après 20 minutes de re- cre une grande attention à ce voya~c . 
pos en cette 1ocalité, ils ont repris leur Les journaux soulignent la consolida -
voyage à destination de Berlin. tion de la Ugne Berlin-Belgrade,SofiJ. 

.J.C .u...»-· --- ,.. ~ -
n'est pas dü à la propagande du Ja­
pon mais à la faillite des sen.timen 
chinois dégolltés de l'Angleterre qui 
doit reconnaître que le mouvement peut 
balayer ses intérêts. 

Le même journal a.joute que les So­
viets doivent cesser le jeu dangereux 

UN NOUVEAU PARTI ANGLAIS 
~ 

Le manifeste du Prof John Philby 
Londres, 4. - Le prof. John Philby, 

illustre arabisant, a créé un nouveau 
parti du peuple anglais. 

Dans le manifeste du nouveau parti il 
relève que, par sa politique sociétaire, 
l'Angleterre a perdu l'amitié de ses al­
liés le J8lpon et !'!ta.lie et s'est attiré la 
rancune de l'Allemagne. En attendant 
Mussolini et Hitler ont puissamment 
développé les forces de leurs pays. Or, 
ce processus n'est pa4! terminé. Le se­
rait-il par la paix ou par la guerre ? 

Pour notre part, dit le prof Philby, 
nous préconisons la paix. Airuii que l'a 
dit le Duce, il n'est pas de problème 
eurqpéen actuel qui puisse nécessite 
une guerre. Or une confl.agrs.tion, ac­
tuellement, serait bien pire que celle de 
1914. 

Le prof. Philby termine en proposant 
la convocation d'une conférer~e avec la 
participation. des 7 princi.pales puissan­
ces : Ang'leterre, Allemagne, Etats-U­
nis, France, Italie, U.R.S.S. et Japon. 

-LA CATASTROPHE DU THETÎS . L'AGl~ATION D-ES l~;::-ANDAIS EN 
-<>-

Aujourd'hui la capitale est en fête à et la façon dont la Bulgarie s'est oppo­
l'occasion de la visite des hôtes bulga- eée à tous tes efforts d'encerclement. 
rœ. Elle est pavoisée aux couleurs duf HAUTE DISTINCTION M. ROOSEVELT RENTRE 
pays ami. Le Fuehrer a décoré de la grandP. A WASHINGTON 

sé
. ff · era à 14 h nd 

1 
. . Hydepark, 5 A.A. - M. Roosevelt es 

M. Kieus ivano arnv • . croix de l' Mgle allema e m1mstre· parti pour Washington à 4 h. Il est atten-
LA DEPOSITION 1DRAMATIQUE 

DU "CAPT AIN .. ORAN 
ANGLETERRE 

~- Londres, 5. - Deux incendies ont é-
30 en gare de Anhalt. Il logera au châ.· de Bulgarie M. Parda Dra,ganoff. du dans la capitale ce matin. 

Landre" 4 La première réunion de la 
commi ion d'ent!fuête sur la trajédie du 
'fhetis a offert f!es moment~ particulière-

teau «Belle-Vue•· 1 f d M k claté hier, dans une fabrique d'armes ' '" . . ,, il sera reçu par le 1 es incidents à a rontière u l andchou ouo · · Dans 1 apr.,,,-nn..,., 
de Bll'Illmgham et da.n:s un grand maga- · rendu visite au . . . Fuehrer a.près a.voir 

ment dramatiques. sm de prodUit.. coloruaux. On suppose . . affaires étrangèrœ. 
.un des survivants, un lieutenant, a dé- qu'ils ont été provoqués par les I11lan mimstre des OFFICIEUX 

cnt les efforts déoespérés tentés par J'équi- . UN COMMENTAIRE 
page pour pénétrer dans le compartiment dais. La « Deutsche DipJomatiSche und Po-

-.-·-·- -
Cinquante avions soviétiques 

sont abattus 
envahi •t fermer une porte demeurée ou- litische Korreepondenz >. organe do~ 
verte. IRAK ET ARABIE SAOUDITE on connait I- relations avec la W1l- ---

. Mais l'émotion a été particulièremen ..... L dr 5 Le · d T b 
vive quand le capitaine Oran a décJar --<>- helmstra.sse écrit que c'est s.vec unt on es, . - s JOUrnaux e 0-1 auu~. 
q~e •i /es remorqueurs du convoi avaien Le Caire, 5. _ L' « El Belagh • an- joie sincère' que le IP!luple allemand ltio consacrenl toute leur première Le ioumal • Hochi • écrit que les 
".gna/é d"3 17 h. 40 que Je sous-marin nonce que Je minil!tre des affaires é • suivi le relèvement du peuple bulgare, page aux nouvelles du front de incidents à la frontière du Man -
n av~it pas ~•paru, tout féquipaAe du sou•- tran , d'Irak r dra au Hedjaz. sous l'habile et sage direction de son Mongolie annonçant des succès des dchoukuo sont créés dans l'inutile 
mürm aurait ét' sauvé. geres se en Et ' · Il ' t 

C On estime que ce Voyage est un l·-~'-e Roi· et de son gouvernement. avec armees mppo.nes. est a no. e. r que, espoir d'empêcher la pression japo­
naise en Chine. Les laits démon­

trent cependant que le Japon n'a 

bandonnera pas )a China. 

1 
- roye.;c·vou ,a insisté Je président d IJllA' 1 d 

a comn1198ion, pouvoir attribuer à œ re- d l'Irak partage les vues d'Ibn-1 une égale satisfaction le rapproche de part et d autre, on uh ise es 
tard /a 1 d Se cedque . ,_ solution 1

1
' t entre les deux .nAuples frères d tanks et de l'artillerie lourde. 

per e e tant de marins ? aou en ce qUI concerne .,. men r- . d' , · · 
f - Pour ma part, j'userais d'un mot plu d bl'mes de la S ·e et de la Pa.- Yougoslavie et de Bulgarie a été sui- Au cour.s un ~u~l aenen, cm -
ort _que <»lui de • retard> r'pondit le ca- es .pro e yn v1 • ~-_,,,_ quanta av1on1 sov1é11quea lurenl a-
P•tame Oran. ae&tine. ' ,. ..,.,.. ........ 

' i 

Tokio, 5. - Les autorités navales 
ont invité une dernière fois les navi­
res et les résidents étrangers à quitter 
Ventchéou et Fouthéou ainsi que l'île 
de Nantai en face de Fontchéou où 
leur vie et leurs biens ne sauraient plus 

être garantis. 

LA VISITE DE L'ESCADRE 
ITALIENNE A TANGER 

--0---

Tanger, 4 - Le séjour dans les eaux de 
la ville internationale des navires de &tJer­
re italiens qui reprennent cc matin la ~ou· 
te du retour, a donné lieu à des mamfcs­
tations de sympathie d< la part de la po­
pulation qui a admiré la discipline d<;" 
équipages et la puissance des belles uni­
tés. La r&eption donnée en !'honn~ur de• 
offici"s réunit toutes les personnalités de 
Tana;er, S. E. El Mandub, représcn,tant le 
Sultan les minisl>"es d'Espagne, d Angle-

• · 1 om terre de France et de Belgiqu<, e c -
miss~ire du Maroc espagnol, l'~aQ~e de 
Tanger, les administrateurs. les maaatrats 
'<t de hautes personnalités * di .. Gaete, 4. _ l.a 7 ème V1S1on soue 
le commandement du vice-amiral So 
migli est arrivée ici. Elle se com:pose 
des croiseurs Eugenio di Savoia, DuÇa 
cl' Aosta et Montecuccoli avec une eeca.­
drille de contre-torpilleurs. 

Le voyage des Souverains britan­
niques en Bel!fique 

On annonce officiellement de Buc-
kingham-Palace que les Sou~e:wis b_ri­
tanniques se rendront en V1S1te offi -
cielle à Bruxelles du 24 au 27 octobre. 

---<>-­
BILAN DE FETE 

NeW-York, 5 A.A. - Plus de 520 person­
nes p&irent de mort violente dans tous 
les Etats de l'Union au cours du week­
end, prolona;é de l'Independanc.e Day. 

Les accidents de la circulation furent 
les plus nombreux. lis firent 250 victimes. 
Il y eut 145 noy&. 

Les plages new-yorkaises furent enva­
hies par une foule de deux millions et 
demi. Con~y-Island reçut plus d'un mil· 
lion de personnes. ----p AS D'ENTRETIEN 

CIANO-PONCET 
--0--

Rome, 4. - Certains journaux é­
trangers ont publié rrue le ministre 
des affaires étrangères le comle Cia­
no, aurait reçu l'ambassadeur de 
France M. François Poncet. Cette 
nouvelle est sana fondement. 
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LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE ! Problèmes militaires 

LA MUNICIPALITE Le dimanche, le départ du demie) La <l<>ct1·i1ie de l'aviutiott 
italien1te LA BULGARIE ENTRE DANS 

L'AXE 
M. Zekeriya Serte/ ob..,er1,;e, dans le 

« Tan ~ : 
La Bulgarie, qui a traversé depuis 

septembre dernier une longue période 
d'hésitation et qui espère, profiter de 
la descente d~ puissancee de l'axe vers 
les Balk;ns pour réaliser ses aspira -
tions territoriales, a commencé à témoi­
gner d'une tendance nette vers les pays 
totalitaires. 

Il y a quinze jours, le ministre des 
Finances Bonjilov a été en Allemagne 
pour conclure un accord économique. 
Voici maintenant que sa visite à Ber­
lin est suivie par celle du président du 
conseil M. Kieusséivanoff. A propos de 
ces visites, on apprend que les Etats de 
l'axe ont promis à la Bulgarie la Ma­
cédoine et un débouché sur !'Egée. 
C'est probablement - dit-on - pour 
signer une alliance que M. Kieusséiva­
noff se rend à Berlin. 

Des bruits semblables ont circulé à 
propos du voyage à Berlin des divers 
chefs d'Etat ou de gouvernement des 
Balkans. Mais elles ont été démenties 
ensuite. Car aucun des Etats de la pé­
ninsule ne désire conclure d'engage -
ments catégoriques. Le désir de tous 
ces Etats, la Bulgarie comprise, est de 
sauvegarder leur indépendance et • de 
demeurer, autant que possible, neutres. 

li est significatü que cette modifica­
tion de l'attitude de la Bulgarie se soit 
produite immédiatement après la visi­
te à Ankara et Athènes de M. Cafenco. 

La visite de l'homme d'Etat roumain 
éta\t-elle un événement susceptible 
d'entraîner la Bulgarie vers l'Axe ? La 
Bulgarie a-t-elle perdu tout espoir dans 
les démocraties ? 

Suivant les informations de la revue 
c Great Britain and the East > lors de 

Les billels combinés 
quels elle s'expose par cette politique Le système des billets combinés ap -
à double face. Mais nous craignons fort pliqué depuis deux ans en ce qui a trait 

bateau des îles pour le pont à été fixé 
à 22 h. 30. 

L'ID .. i:IGNEMENT j 
qu'en courant après les accroissements aux communications sur la rive d'Asie, Les n ouvelles écoles 
territoriaux elle ne perde wn indépen- à la suite d'un accord entre la Société Les études menées par les soins de la 

dance. des Tramways de Kadikoy-Usküdar et direction de !'Enseignement d'Istanbul 
LA SITUATION DE LA TURQUIE la Compagnie du ~irketi Hayriye, a ont permis d'établir que huit nouvelles 

M· Hüseyin Cah1d Ya/çin continue donné des résultats très satisfaisants. écoles moyennes sont nécessaires pour 
mlassablement sa polémique contre Aussi envisage-t-on de l'étendre égale- répondre aux besoins de notre ville en 
de à propos du Hatti}'· JI écrit dan~ le T · d' tr 

ment au rese· au des tramways de la ri- matière d'enseignement. rois en e Yeni Sabay : 
La vérité c'est, qu'en l'occurrence la ve d'Europe. La question est à l'étude elles seront installées dans les commu­

Turquie a trouvé profit et la France par les soins de la Municipalité. nes de 1a banlieue et cinq dans celles de 
aussi. Car ce n'était pas un avantage Si un résultat concret intervient un la ville même. Eln outre on ajoutera 
pour la France que de devoir maintenir usager voulant se rendre, par exemple des ailes ou tout au moins des classes 
par la force son administration sur u- de 'l'opkapi à Beykoz n'aura à prendre supplémentaires aux écol"." exista~tes, 
ne partie du territoire national turc. qu'un seul billet, qui lui permettra d'u- partout où cel~ sera .possible. , 
En restituant le Hatay à l'l Turquie, tiliser tant les services du tram que I Par suite de 1 abolit10n de la methode, 
la France n'a pas sacrifié un seul pouce ceux du bateau. d'ailleurs déplorable, du double ensei -
de son propre territoire. Et par l'esprit Les billets combinés en question s'é- gnement, le besoin en écoles s'est ac­
d'équité et la confiance dont elle a fait tendront à toutes les échelles du Bos-' cru. 
preuve à l'égard de la Turquie, elle a phore et à tout le réseau du tramway.! Le but du ministère étant de réduire 
rendu possiblede faire disparaître le Ils seront conçus de façon à réaliser 

1

, autant que possible l'affluence actuel­
seul conflit subsistant entre les deux des prix excessivement bas. le dans les classes en ~e de permett:e 
pays et de réaliser une entente et une La plage populaire entre Harem el aux profess~U:S de s~vre de pl.us pres 
collaboration sincères. Ce traité est, Salacak est ouverte au public j cha.cun des eleves et a ces derniers de 
pour les deux parties une source de Les bains de mer gratuits que la mu- , mieux profiter des leçons de leurs pro-
force, une garantie de paix et de tran- nicipalité a installés entre Harem et 1 fesseurs, un ~croissement général ,. du 
quillité. Salacak ont été achevés et ouverts au nombre des ecoles et des classes s un-

MARI NE MARCHANDE 

Nous relevons un autre point dans public. La mer a été nettoyée en cet pose. 
les commentaires des journaux alle - endroit et du sable a été jeté sur le ri­
mands, qui constitue d'ailleurs leur cen- 1 vage. 

Nos nouveaux cargos tre de gravité. lis çlisent qu'en signant 1 Une barque sanitaire et du matériel La commission cha1lgée de dresser le 
le nouvel accord la Turquie a perou la de sauvetage s'y trouvent en perma - projet de contrat pour la construction 
considération dont elle jouissait par - nence. Une baraque a été également en Angleterre de 

11 
nouveaux bateaux 

tout. li faut comprendre par ce < par-
1 
construite en vue de garder les habits aura vraisemblablement terminé ses 

tout • en Allemagne et en Italie. Car des baigneurs. travaux dans une semaine. Le chef du 
la. sympathie du monde entier est diri- Le président-adjoint de la ~unic.ipa- service des communications au minis­
gee aujourd'hui vers le front de la paix. lité, M. Lûtfi, s'est rendu, hier, a la t' d Co · t· M Alet qui· 

. ere es mmunica ions, . , L'ALlFMASl\J,~ 'P()' ~IT - P1li;ge et.a passé en revue les derruers se trouve présentement en notre ville 

ELLE TROUBLER LES NEGO - prepa~tifs. . partira pour Ankara, porteur du pro-
CIA TIONS ANGLO-RUSSES ? , De;; etudes sont. aussi en co,urs p.our jet. 

C'est la question que se po"' M. A- 1 amenagement d une plage a B~k - Parmi les Vl!lpeurs devant être com -
s1m Us dans le •Vakit•. li constate à ta,,. . , . . , , mandés en Angleterre figurent des car-

Pour compléter la sl:rie des études 
qui ont paru à cette place, nous re -
produisons l'article suivanc du géné­
ral Valle, sous-secrétaire d'Etat à 
/'Aéronautique italienne qui parai-
tra dans Je prochBJn volum~ de la 
« RasseAna Jtaliana> consacré aux 
«Forœs armées de I'Jtalie Fasc16le». 

soient en vol, ou distribuées, en puissan­
ce dans les bases ou encore en prépara · 
ti~n dans les établissements industriels. 

En même temps, elles devront tendre à 
l'inviolabilité de leur proprè ciel ou tout 
au moins à empêcher que l'adversaire 
réalise ses objectifs car le_ but est de créer 
un déséquilibre dans la puissance mora­
le ·et matérielle des adversaires et non uu La n~essité de réunir en .une insl'îtution d · d e' 
abaissement commun u niveau e c . · unique tous les moyens d'action a~rtenne 

aptes à l'attaque ou à la dé(eu.se s'est fait le~~e fois cette suprématie aérienne ob­
sentir déjà durant la grand·~ guerre chez tenue, ou tout au anoins ,une fois les al 
la plupart des puissances bclhgéranœs et taques ennemies localisées dans le temp.-. 
quoique avec des moclalitt.s différentes ' et l'egpace, il sera plus fac11e de donntr 
elle avait trouvE alors déjà une applica- libre cours et libre développ<cment à Io 
tian pratique. , guerre aérienne proprement d1te. 

En Italie, par eX'emple, les masses d a- La surprise 8 toujours été recherchtt, 
viation de chasse et de bombardement dans tous les domaines de l'activité mih 
furent placées sous un com~andemen~ u- taire, parce qu\~lle t.:st source de succès 
nique afin que leurs opérations offens:ves .. . Ile devra être recherchée plus en 

· t ord nées sur ' c 
èt1 résultassent organiques ~ co on . core dans l'emploi des aéroplanes pour 
entre elles; en Ana;leterre, 1 armée aénen- le~uels elle est facilité.: par la grancle 
ne indépendante fut cré~ ; en France, la ·~ 

ba VhcooC. division aérienne de corn t ,etc ... 
L'opportunité de réunir en un bloc u - La surprise implique en outer presque 

nique et ho1nogène les forces aérienn·cs toujours le mouvement, d~ telle . fapcn 
et de constituer une nouvelle armée corn- que la posslbihté de la réahsc::r doit etrt 
piètement indépendante d·\,; toutes .tes considérée comme directement PfOJ>Or· 
autres rencontra au demeurant une vivt: ttonnée à la rapidité du moyen d'action 
hostilité et provoqua de vives polémiques rr11s en oeuvre . 
qui se rallumèrent en Italie dans l'après Et étant donné que cette d.::rnière 
guerre immédiat et s'éteignirent seulement est fonction de l'espace et du temps, la 
lorsque la Troisième Force Armée de surprise deviendra possible en agissant 
l'Etat fut constituée par la volonté du dans chacun de ces deux domaines. 
Duc ... et avec un 1ninistère propre. Et ce ne'st pas tout ; d'autres carocté· 

ristiques sont à la disposition du moyen 
Les idées d u g é né ra l Douhe t aérkn pour obtenir le même résulœt, 
La création de J'Arm~ Azurée en tant C'est à dire la mobilité, l'autonomie, le 

qu'une msbtution indépendante s'impo _ rayon d'action, ainsi que. l'indépendance 
sait non seulement en raison de la '"1nde absolue à l'é&ard du terrain. 
évolution technique des moyens et de La mobilité facilite la manoeuvre dt:s 
l'augmentation de leurs capacités ofien- avions, elle l..:;ur permet de se coocentn:r 
sives, mais aussi et surtout pour la n~ - rapidement, rend aisée la réalisatJOn des 
cessité d·e les utiliser de façon rat1onnel- actions les plus inattendues pour l'enne­
le et d'accroître cette puissance décisive. mi. L'autonomie élargit le rayon d'acl..1011 
dans le domaine militaire et politique qu1 de l'arme aérienne et la met en mesure: 
-constitue aujourd'hui un des plus grands mesure de faire sentir sa puissance offen· 
titres d'orgueil d·..: l'armée du Ciel. sive depu1s la zone des opérations JUS.: 

ce propos : Quo1qu une plage populaire rut ete a- gos pourvu.s d'installations frigorifi _ 
Suivant les dernières nouvelles lea ménagée à Ahirkapi, les besoins de ques. Ainsi l'exportation de plusieurs 

dernières propositions adressées au ceux qui travaillent en ville et qui veu- de nos prodnllts qui sont des matières sa visite à Ankara, M. Gafenco a vu t · 't· J' tr · 1 t b · ~- J t d 
gouvernemen sov1e 1que par en em1- en se a1gner uans e cour espace e . . bl d "bl 1 · · t d B J · tte capi · , penssa es, sera ren ue poss1 e. e minis re e u gane en ce - se de l'ambassadeur d'Angleterre à leur congé de midi n'ont pu encore etre 

L'aviation a assumé ainsi une physio- qu'eux points les plus lointains à l'int~· 
nomie propre ,elle s'est alimentee d'un rieur du territoire ennemi ; d'où ample 
esprit propre et s'est attachée à créer une possibilité de choix des objectifs à battre 
doctrin·..: propre qui, tenant compte du et de les atteindre à l'improviste. 
milieu spécial dans lequel elle opérait, et L'indépendance absolue à l'égard dU 
de ses multiples possibilités, lui servit d'o- terrain permet à l'apparil aérien de sur' 
rientation, de guide et de norn1e. monter tout obstacle, d'opérer dans les 

tale, M. Christoff et lui a posé cette Moscou ont reçu de la part de M. Mo- satisfaits. La 1éfedion des docks d'Istinye 

question : lotoff un accueil relativement favora - Aussi, la Municipalité se propose-t- Les études en vue de l& réparation C'est ainsi que:, sur la vigoureuse ini- directions d'attaque les plus opportunes 
tiative du &:énéral Douhet, surgit une doc- en choisissant les routes les moins habi~ 
trine aéronautique qui alla évoluer pa - tuelles ; bref, elle permet d'être présen.1 
r~èlement au développement continu des sur tous les points du territoire ennemr 
moyens aériens et qu1 tend maint~nant Cette dernlere possibilité rend l'ennen11 

encorè à se développer et à se periection· incertain quant aux intentions de l'a.tt9' 
ner. quant et le met dans les pires. cond1tioo~ 

- Si mon gouvernement, allant plus ble. Toutefois, on remarque que toutes elle de faire aménager l'année prochai- des docks et chantiers d'Istinye oonti -
loin dans la voie de la paix, se mon- les difficultés entre les deux parties ne ne, soit une plage en un endroit proche nuent. On envisage de dépenser dans 
trait disposé, en vue de liquider les sont pas totalement écartées. L'inter- de la ville, soit une piscine. ce but un montant de 200 mille Ltqs. 
questions pendantes entre nous, à ré- prétation de l' c obligation automati - L'horaire d 'élé du petit cabolage tant pour le renouvellement de certai-
gler <le façon définitive la question de que • en particulier n'a pas été encore comme nce d emain nes pièces importantes du dock flot -
la Dobroudja, quelle serait l'attitude de l'objet d'un accord complet. Les services du petit cabotage des tant que pour le développement de 'l'u- Les bases ess..;otielles de cette doctr1- pour éventer la surpri~ et l_w opposer 
_,.._ gouvern.,ment ? 1 Nous devons enregistrer aussi avec voies maritimes de l'Etat commencen sine, à terre. 
va.Um.cmt l'intantion du 'gouvêrïî.Î-tn~llt ga.mêlJ"1 -~.S~$'."Sê 1a?t''~t.'ür"aa'n.9'e$ Phorairë ~cî•étrâ~x lign··;;;; àe8~n:i u c. Une importance spéciale est attachée 

une organisation dgens1ve cff1cace. 
d La surprise sera obtenue en outre en a)- Les principes fondamentaux e . e 

ne sont : 

roumain de consentir à des sacrifices "'b- --·· .............. - ··Jo ............. .t'"""'-" ..... .. 

coeurs de la France et de l'Angleterre. de Yalova. ouvriers. Ceux-ci dispo:seront d'un ves-dang l'intérêt de la paix, le ministre de lis se d1"sent .· En accordant aux Etats s · l 1 · · · 

~ e" 10"1tant les conditions météorolog1qu l'art de la itUerre qui qnnt- .. ..,,. .... ·~ rP:~ "". ~ _ 
·-·-·-- J -a"- pnnr to n \,; lUd'.Ut:'.S \Ul .. h u - - .......... .,,;narrt) n111 . SI 
temps ·et toutes les armes, soie:oeusement elles constitutnt un grand obstacle à U 
adaptés aux nouvelles formes d'action. navigd.tion et augmentent sensiblement u1vant e nouve 1tineraire, les jours t1aire spécial où ils pourront se mettre Bulgarie aurait répondu : baltes une garant1·e, dans le ~ns de - d. · tr · d · rts li d 

~ or maires ois epa auront eu en tenue de travail, Je matin et se chan-
mandé par Moscou on place entre les Yalova pour le pont : à 6 h. 30, 13 h. ger le soir. En ou~e. on compte cona-

- Mon gouvernement n'a jamais ré­
noncé un seul instant à ses revendi­
cations territoriales sur la DobroudJa. 
Or, même si le gouvernement roumain 
est résolu à donner une solution radi -

b)- Les nonnes et les principes des les difficultés inhcrentes à l'identificJ 

cale à cette question, cela ne saurait 
suffir à satisfaire mon gouvernement. 
Nous entendons que soient satisfaites 
aussi nos revendications au sujet de la 
Thrace et d'un port sur !'Egée. Mai8 
même si vous nous donnez satisfac -
tion sur ces points également, nous ne 
pouvons pas vous promettre d'adhérer 
à !'Entente Balkanique. Tout ce que 
nous pourrions nous promettre ce se -
rait notre neutralité en cas de guerre. 

Le ministre des affaires étrangères 
roumain a informé tout de suite de ces 
déclarations la Turquie, les démO<'raties 
et les autres pays balkanique<. L'orien­
tation' des conversations d'Ankara fut 

mains de !'U.R.S.S. la possiblité de dé- 30 et 17 h. et du pont pour Yalova : truire sur un terrain vague, lWX a _ 
chainer une guerre européenne. Ceci ne à 9 h. 15, 13 h. 35 et 18 heures. J bords des usines, wi réfectoire où ils 
contribuera-t-il à provoquer la guerre Les dimanches, les départs de Yalova pourront obtenir à midi, à très bon 
que l'on veut précisément éviter ? Le se feront à 6 h. 40, 17 h. 30 et 18 h. etl marché, une nourriàure saine et aboa­
gouvernement soviétique est impres - du pont à 8 h. 25, 9 h. 30 et 22 heures. dante. 
sionné par ces soupçons et il y répond 

opérations qui, ttnant compte des exi _ tian des objectifs, protêgent fort bien .ef 
gences de la nouv~lles Arme, permettent avions contre l'observation de l'adversat 
d'en exploiter les &:randes possibilités re et permettent des actions improvisée~ 
pour en tirer le maximum dt- rendement pour l'ennemi. 
militaire, L~ conditions de lumiè.re é&:8:1ement~1 Sur ces bases et sur ces principes repo- spécialement dans la bataille aérienne , 
se l'essence de notre doctrin~ · sur eux ont elles sont exploitées habilement_ ,permet' 
été construits le grand édiifc~ et l'espnt tent de parvenir au contact balistique •· 
inoral et spirituel de notre anne, rendu vant que l'ad~ersaire se soit aperçu de Jtt 
solide et inébranlable par le ciment de la présence de 1 attaquant. 

par une égale méfiance. La caiµ;e de la 
paix européenne est une grande cause. 
Une si grande cause que l'on peut a -
voir confiance que les dernières diffi­
cultés seront surmontées. TI est certain 
que toute tentative de l'Allemagne de 
les troubler échouera. 

LA REST AURA Tl ON DE NOS 

VILLES 

La ("(l rnédie ~111x c.e11t 
actes divers ... 

foi et la force de l'idée fasciste. La préparation dès le temps de 
Dans la conception moderne, la guer­

ne ne peut plus être considérh comme le 
heurt de forces exclusivement militaires· 
Elle est, avant tout, le heurt des peup~es 

- A( ~~ ...... .-- • entiers, rangés les uns contre les autrt-s 

paix 
Une fois les deux facteurs auxquels il a 

été fait allusion plus haut supposés at· 
teints ou pouvant être atteints, l'armée 
aérienne procédera à la conduite de sf' Les punaises l'extinction de toutes les lumières dalls et qui tendent, dans un effort suprême et 

l intégral, vers l'obtention de la victo:re propre &:uerre. 
Le fermier Davut, à. J<alatarya tst 1na-

8 
maison du drame. finale. C'est ainsi qu'apparaît la nécessité Les actions seront exécutées en masses. 

Jade. Devoir garder la chambre, par ces Arif Çavllli avait été trol.l'Vé mort, uoe avec un nombre d'appareils défini pour h 1 d 1 · balle en pleine poitrine· d'étendre les a<:tes de guerre à tout le 
1 

ta 
1 1 

, M. Yui
1
us Nadi éc.rit dans Je • Curti· c a curs quan le so eil inonde les cam- territ.aire cnn"Cmi en vue d'affaiblir ~es chaque cas suivant '1mpor nec e a na 

hüriy•t• et la «République• : pagnes de ses rayons les plus ardaits,n'est Hüseym nie avacir tué son camarade et forces morales de résistance des popula- ture des objectifs à atteindre. 
Nous ne supposons pas qu'il puisse se évidemment pas chose agréable. Mais de- ami. lions et de tarir leurs principales forces La doctrine militaire aéronautiqué• 

voir subir, en outre, les assauts tenaces, - Au cotrrs de notre promenade, dé . n'admet pa_s J'usaae de l'aviation en d ~ trouver personne pour méconnaître à la épét~ ti 1 . . clare-t-il, Arif m'aveit quitté un insta•t de vie et de production. ta t . . nif' , r t:::t, con nues, JOUr et nu1t, de œs ad- ,. • -~ -&orces morales ont le pas sur les tail, par petits paquets. res ura !On sa sig ication d'intérêt versaires sanguinaires et acharnés que pour alle'r chez un ép;cier. '"""' ' Tout en tenant compte au max1mun
1 alors modifiée et l'on attribua une im- pub11· c. On n'empi"e' tera sur les droi"ts de 1 1 · , . Je v · h.a 

1 
, forces matérielles parce que ce sont elles d f 

00 son es punaises, c est un vrai martyr 1 va"i;:il dit ais c rger mon revo v;,r, m «- qui donnent le ton à la conduite de la du principe de l'économ1e es orces, e 
portance accrue au renforcement et à personne en procédant à un petit sur- Davut en perdait le sommeil. guerre déterminent le caractb-e du corn- appliquera presque touiours le pnnc1p 
la comolidation de l'Entente-B~lkani - plus d'expropriation pour les jardin,- et Il avait tout essayé pour enrayc:r c Sur le moment je n'.avais pas accordé bat et 'règlent toutes !es luttes et toutes d'agir avec la masse des moyens dispon1: 
que. 1 ne res a1 pas au re c ose a les places. D'ailleurs, on paie ces ex _ t ù 

1 
. les reuves. . d eff t, 

Et 
·1 t •t t h · flot dévorant. Aucune poudre ,aucun Ji- un~ grande importance a ce détail . Au ép J bles pour obtenir le maximum de valu 

quide distribué par aucun vaporisateu mamen o nous a hons nous séparer. A· . ,.. . me de feu La concentration es or :!' faire d'ailleurs, après que cette entre- propriations d'après leur valeur réelle. n' .1 été ert· Al D 1 .
1 

rif m'invita chez lui·, pour bo'·e une tas- L'ennemi doit etre conSJdéré, battu e ê · 

1 
ê b. ~f 

19 ava1 1cace. ors avu ave1 eu ... vaincu quand il 
8 

i:.....ui~ toutes ses va-1 sur le m me ou sur es m _mes_ o JCC:u s, ·' vue eut révélé si nettement les vérita- li s'ensuit qu'il n'y a pas lieu de s'en un trait de génie: il s'enduisit le corp se de café. Quand nous fümes rentrés, il 
1 1 

E ~,. t . l' 
1 

supériorité du nombre unie, si possible • 
bles intentions et tendances de la Bu!- plaindre. tout entier d'un poison qui n'a pas en _ me dit : ~urs d m~ra es. 1 de"; po~~um ex en- celh: de la qualité, sont des facteurs mdis 

· li ,. core ét~ exactement déœéminé et qu'i - Tiens un peu cette lampe, J·e vais rf'- sion e a guerre e a~on. rap~ m'.l- bl ur imposer sa propre volonté gane. est peut-etre probable que la mu- tériellement tout Je territoire ennemi est pensa e po 
mélangea abondamment de naphtaline dresser le chargeur_ à l' d versa1Ie 

C'est alors également qu'eut lieu 'a nicipalité arrive à vendre à un prix su- On verrait bien si, maintenant les terri • C'est à ce moment que le coup partit justifiée par le fait qu<: toute action, mê- Da b · 
1 

d éc té· apparaw 
visite a' Berlin du min1"stre des finan- pe'rieur les terrains ainsi expropnes, bl , ·d u lh me si elle est dirig~ contre des objec- ans ce u • eux n essi • d< 

es punaises oseraient venir ! acc1 ente ement et que le ma eureux fut tifs ui ne revêtent pas un caractère mi- sent évidentes : réaliser des instruments , 
ces bulgare et que les tendances de la mais on doit admettre cela dans l'a _ Pour la première fois dopuis bien long- atteint par la balle. Je ne l'ai pas tué 11 litair~, concourt à diminuer le potentiel a;u

1 

erre trfouiotiurs éplu~ p'ut1sdsanrts

1

eest PtorocUJOédu~; 
Bulgarie vers l'axe s'accruent. vantage public de la ville. Si la place temps, le pauvre homme put en/in dor- est vrai Qu'il me devait un certain mon - de l'adversaire. Pus pe. ec onn s , eu. 1e . < 

. , · · mir tranquil1e. tant. Mais nous étions amis et je na'ura.is d'emploi !es plus appropr1& pour tirer dc:S Maigre cela, la Bulgarie adhérera-t- n etait pas ouverte, le terrain en ques-

Mais il ne dormit pas longtemps l certainement pas attenU à sa vie pour Hégémonie de l'air et surprise moyens dont on use le maximum de ren· elle à l'axe ? A notre point de vue non. tion n'aurait .accusé aucune plus va- Le poison avait opéré; pénétrant par cela... dement. 

Les Etats totalitaires n'ont pas le pou- lue. Inutile de dire que le mouvement les pores il avait causé à Davut un ma- Il a été décidé de remettte la suite des Pour assurer la victoire et l'obtenir e- Ces nécessités doivent être I'obiet d'un< 
voir de lui assurer ce qu'elle réclame. de restauration ne doit pas encourager la·se subit. Peut-être audsi, son sommeil,il débats à une date ultérieure pour l'au·ii- vec le maximum de rendement et k mi- étude attentive dès le temps de paix. Dans d 

· l · · j b ts d • avait porté à la bouche une main polluée tio".'l de témoins. nimum d'emploi d'éner&:ies, la conquête Consciente es part1cu antés de sa ~i- es u e speculation. d 
1
, 

1 1 
b h d 

1 
•"~r·se ( V oir la auite .en ..., _ _ pafe) 

de naphtaline. Je"ne s f 'illes e espace e a rec erc e e a -.- 1 --.·- ~ ~~-tuation, elle cherche à se vendre le plus On ne peut s'élever contre le béne' - u d f 
1 

· d' bl ~~~~=~~ 
Bref ,le médecin ap~Ié en toute ha'te sont es ac eurs m ispensa es. LA FONDA h 

"bl J 'à • 1 tr f" d · · Ji ' Y"" Dimanche dernier le ·eune Fethi avait · 1 LE CENTENAIRE DE • c er poss1 e. usqu ce qu e le ouve 1ce es mun1c1pa tés qui, elles, res - ordonna le transport du malade à l'hôpi- été f . · J b" Conquérir l'espace, c'est à dire avoir a 
le prix qu'elle réclame, elle restera! taurent toute la ville. Et c'est-là, du tal Gureba. Davut est dans un état très b haire une promf~nade. en tout Lien tout domination du ciel là et quand cela est TION DES PETITES SOEURS 
neutre. reste, une occasion forcée pour elles, grave. celle ci Di!' • ·t 1 1 ' on eur, avec sa iancéc Havva. a soeur nécessaire signüie atteindre la possibi!i- DES PAUVRES 

Mais 5or; du commerce de la Bu! - car, en somme, cela vise à donner aux ,. mis En cour3 de route, un certaui Mehmej Dè le début des opérations l'armée Un Triduwn de priéres et d'acti.ons A ' 'l -' ara, servai ' e c \~peron. t~ de porter partout l'offensive. - --

garie est absorbé par l'Allemagne. La places et aux squares un caractère har- Le cuisinier Hüseyin Uçat et le nomm parut et se mit à adressier aux deux jeu- é ·e 'ne devra par conséquent se battre des grâces aura lieu les 6, 7 et 8 juillet 
Bulgarie est liée économiquement à ce monieux. Impossible de faire autrement Arif Çav~, à Cataca, formaient une psi- nes. filles des propos d'ur" galanterie osée ~ n n un esprit délibfrément offensif pour dans Ja Chapelle des Petites Soeurs deS 

d re d'amis. Toutefois, à la suite d'une que voire franchement insolett ts. ans é ·r l'hégémoru·e de l'ai·r de faron de Et t t 
· t na t on 1"nde' u reste · d d 1 1 , 'é be F th" 1. . d · conqu n ' Pauvres à l'occasion du Centenaire pays. ou en mam e n s - · bon e ette eurs re ations • laient au- . e 1, cava 1er corucia '.t dt se~ evoirs permanente ou tout eu moins là et 

pendance, elle est tenue de sourire à On ne pourrait qualifier de restau - coup refroidies quoiqu'ils continuassent prit la défense des deux Jeunes filles. uand cela sera nécessaire. la F ondation de leur Congrégation. 
l'Allemagne. ration un mouvement qui négligerait s• fréquenter. Il Y eut querelle. q . Le 9 juillet, en la Basilique du Saint 

1 l t d 1 C'est ainsi qu'un soir de mars dernier, Un ami de Mehnred ,le nommé Osnrnn Elle s-era .obtenue par une action . ra- Espn·t, Son Excellence Je Délegu' e' A""" 
A Cet e

'gard sa s1"tuat1"on ressemble es a en ours es P aces et ne prendrait ~ !te t m édiate cqntre les avions r· 
' · · les deux hommes avaient bu ensemble pa intervint et de façon bnutale, en assénant uonne e 1 m . . . . , 

un peu à celle de la Yougoslavie. Elle pas soin d'y faire élever des immeubles mal de vin, puis Hüs~"n avait accompa- un coup de poing à :Fethi ennemis et contre les obiectifs aéronau· tolique Monseigneur A. Joseph Ron . 
cherche à ne pas se laisser écraser par au style armonieux. gné Arif chez lui. Il était très tard. La prompte arrivée de; agents évita des tiques. = P us. impor n s au 50 ·, calli celébrera une Messe on • e 

h 
-J. . . . 1-- 1 . ta t l • p tif"cal 9 

les Etats totalitaires tout en travail Nous espérons fermement que ce pro- Des voisins rapportent avoir entend faits plus graves. L accomphsseme~t de cette tache se- 10 h. a. m. P our l'horaire des CéréDIO' 
lant à réaliser ses aspirations histori -
ques. 

Nous ne ~avon$ pas si la Bulgarie se 
rend compte des grands dangers aux -

, L I T "b d · s 1 Ah ra dévolue à l'aviation de chasse, de , jet de loi, qui aidera à la restauration Huseyin hurler : e Ile n Ulla[ e P• ux de u tan - , · d . nies du Triduum consulter le prograII' 
- Maintenant je vais te tuer. 1 med a condamné Mehn: ,.·d à 15 jours bombardement et d assaut qu1, ans une . . , 

dt:s ·villes et des bourgs, gardera son Puis u~e détonation avait effectivem~t' de prison et OrJmarr à r6 Ltqs d'amende ' collaboration intime, rechercheront e~ ~é- me affiehe a ux portes des Eglises Pli 
caractère entièrement conforme au but retenti, suivie d'un long silence et d~ ptmr voies de fait. I truiront les forces ennemies, quel es roissiales. poursuivi. 1 
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LES CONTES DE· BEYOOLU > Vie économique et financière 
Dans u11 café - 1 A la veille des pourparlers de P a ris 

de Dj ilJ011Li 
Par MAURICE OOPLAY 

Les 
- ·-

relations co1nn1erciales 
fran co- turques 

La situa lion actuelle. -- Les possibilités futures 

• « Au Palmier <le Zinc :f, le f1;11ntux calé 
dt: _ c~ Djibo~ti irand..! ve~t:ttt de l'actua-\ 
htt- 1ntemabonal<:, ils ~ta1t:nt plusieurs 1' 
ur.t même table, en train de siroter l'apé­
ritif. Ils s'éponieaient après chaquei lent· 
pée. Le simple effort de porter à leur bou- . . . 
cht leur verre où s'entrechoquaient de Une m1ssioo_ commerc1a~e turQ~c nt r~- importait de la France pour plus ùe -a6 
gros flocon~ faisait sourdre la sueur à cemment partie pour Pans où s ouvnront millions de livres et en exportait pour 
1 .. ur face, le~ exténuait. • · des pourparlers avec le mtru!>t..èrc compl!- pr6 de 20 millions. On notera le ren'ver-

Ces buveurs, anéantis par la tempéra-! tent français dans le b~t de c:°;°'clure un sement_ ~e _la position de la balance q •. u 
ture, montraient, de surcroît, une mine nouv~l ~ccord commerctal que l on es~re 

1 
de déftc1ta1re est dev~ue nettement fa­

attristée· Ils s'en revenaient de conduire1 devo1r etrc plus favorable que le pr&::é- vorablc pour la Turquie· 
au cimeti~re un vieil habitué du .-Palmit.rl dent. En attendant, on a proroe:é JUS - Les importations de France repcésen -
de Zinc>, fonctionntlire colonial comme qu'en fin juillet ledit accord qui est ve- tent en 1938 prk de 1150 % des impor-
eux : Chassiron. nu à expiration le premier juillet. tations totales de la Turquie; le pour · 

- Seul l'incomparable ami que nous a- Les relations commerciales fraru:o-tur- cent•&'! des eltpOrtations est d'environ 3 
vons perdu se strait allégrement accom - ,;,. La France vient au 6tme rana parmi 
modé d'une chakur pareille ! d~t le doc· quesl dson

1
t rqies pe~ unà Aackcordlcommer- les clients de la Turquie après l'Allem•· 

. .
1
. . à . cia e c eann& siiinc n ara c 15 JUtn 1 E t " · l'i 1· l'A 1 t tt:ur Lutri, Jnédec1n ml 1ta1r.: cinq ga - ane. es ta s-,..,n1s, ta 1e, na e err! 

Ions. Il adorait ce climat ,11 avait l' Afri· 1.937 
1 
et ~omi;'rt9?~a clause ~ la ;a · et l'U. R. S. S. Elle venait en 1937 après 

qut: dans la peau. \ tion. 8 P us avons avec une 1.~te. ex- la Tchécoslovaquie et l'Autriche et prE-
Le docteur Lutri, Corse au masque c~-

1 
ceptions à cc~te clause. Les difflcult:~ cédait l'Italie qui d<lp\lis tend à prendre 

sarien, rappelle le plus illustre de ses corn- que préioente 1 application.. du clean~ '_ une place prq,ond~antc. 
patriotes à l'époque où le maigre et in - qui viennent comphquer dtvers autres ac La France achète en TurQuie du tabac 
quitt général Vendémiaire était devenulteur~ dont nous parl~ons plus 1010 ont des noisettc:s dé.cortiquées, des raisins St.C'S 
\'Empereur. cons1dérablement réduit les échanges en- du coton, du mohair, de le lain\:, des ft-

11 contmua tre les deux pays . . ques de la houille .du blé ,de la vallon · 
Ce brave Chassiron, il m'est apparu .. .;,;;, __ ..,.._ .. ..:...i:-.s..:.:l. née, de l'opium, de l'orge, de l'h•.iile d'o· 

cett< nuit, en rêve. Un rêve, entre parcn· IMPORTA1'IONS ET live, des peaux et du chrome. Bref. Ja 
thèses, fort bizarre. EXPORTATIONS France achète presque de tous les pro • 
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- Pourquoi ne nous le contt:riez-vous lmp. Exp. duits turcs mais en quenltés t:xcessive • 

pas ? suggfra quelqu'un. 1935 4.114.000 3.040.000 ment restreintes. Elle exporte en Turquie --- -·--·-----·--
Lutri s"exécuta facikmcnt : 1936 3 •335.000 3.8•8.ooo des fils et des tissus de cotoo, du fer et 
- J'~tai~ dans ma chambre, ... en pyja 1937 1 .240.000 5.a(4.ooo de l'acier, des machin~, ·des tissus de 

Cet été les jeuntUJ filles portent beaucoup' éiJalement. 1 robe . 
d
11

es ro~ et 
1
des blouses brdodks;toD

11
es 2.-

1 
. CAost

1
ume. en crêpe mba

00
rocaé in jau_· 4.- Robe de crêpe de Chine ver'I· de• 

ma. ChasSJron entra ou plutot le corps 1938 1 .9~ 3 •000 4.758ooo laine et de poils, du papier, des peaux, des 
astral de notre rqretté copain, son ecto - j v~s et des vitres, tout cele en très fai-

etJrs ae oou eur..s v1ves sur es • e,i; ne c ait. a ceinture, on a r , en Aur-1 t · t 't • b odé 1 ' · 

cl 
· · d nd · d bo d él" pavo s 1aunes on • e r • sur e de • 

,.,, .. et urues onnMt une 1Jt1• e vrva- se • uquet, es cam 1as de C<Juleu~ t d h t 6 b f t L. d 

plasme. Son nez, empourpré par l'abus Pour se faire WlC idée exacte du ma bles quantitb. 
c't' à la toilette. sombre. van u au n as; orman uan e. 

r.- Voici un boJéro et une jupe en /ar· 3.- Robe en toile de soie couleur tur- 5. - Robe en tussor rose. La blouse est 
des vins . et des spsritueux, avait ~otab1t· rasme dans lequel se trouve le commerc~ Voici deux tab~eaux c~pat'ant les tX· 

ment pâli; et, dans la mort, cet ancien bon turco-français, il suffit de se rappelle portation• et les 1mportation1 de la Fran· 
vivant avait acquis une pointe de Krieux qu'avant unlC dizaine d'ann6es la Turqu1 , ce avec celles de r Allema&ne. 

ne beige léAère avec une blouse rouie; sur quoise. Des robe6 rouAU foncées on ornlie de chaque côté, de bouquets de oou­
le boléro on a brodé des tuli,- routes éM brodées à la najssance des plis de la leur, reljés pour une laveur bleue. 

et de di&niù. > Il me dit ( En millien de Ltiqs. ) 
>- Demain matin, avec tous nos amis Allema,,,_ Franec mal. La germination de la vigne s'an · 

communs, tu suivras iuoqu'à la tombe •93° 1937 ' 930 '
937 

nonce bien ainsi que la fleuraison des 
· · · Tabac 8.447 18.033 1.•8• 35• mon moi périssable. Cette nuit, pws·fè te 6 oliviers, alOl"fl que œlle des agrums est 

prier d'accompaiiner la partie immortel- Noisettes (d&.) •.138 5.16• 1,215 55 
le de ma personne double jusqu'au tri • Raisin• ?CC" 5.356 •·79• 141 69 un peu contrariée. Les muriers et les 
buna! suprême qui statuera sur mon so<t Coton 443 3·•4• •.65o J8 81Utres arbres fruitiers promettent. On 
dans l'au-delà? Mohair 35 •-59° 416 130 a enregistré, sur les surfaces de pro-

rables , se propœe de compléter l'acti­
vité agricole par une activité parallèle 
de caractère industriel, en vue d'acoou­
pler le cycle de la production terrienne 
à la distribution des produits travail • 
lés. 

Dans cette exploitation, où l'on a 
N 

•- L · .a 1.165 159 566 • ous partîmes. Nouo traversow•e• amc duction, •les données suivantes : bette-
d"1mmenseo déserts bleus sablés d'une Fi&ues 754 617 "7 i8o 

Houi
.lle 395 raves à sucre: superficie ensemencée réalisé d'importants travaux _ instal· 

µoussihe de diamants, suivîmes d'inter- 6ti minables voie• pavées d'étoile&. Blé •·774 66 en 1939: 149.049 hectares <+ 9,2%) ; lations agricoles, bureaux, champs ex-
• Cependant, Chassiron me tenait des Vallonnée 010 334 • 14 fèvres à semence: superficie ensenmen- périmentaux, plantations de café et de 

discours : Opium 536 1'\3 1·939 34 cée en 1939: 662.312 hectares (7%); 
1 
œréales--0n a déjà cultivé environ 1300 

• - Comment va m'accueillir Saint Orge 25 2·064 7 3 chanvre: superficie ensemencée en 1939
1 
hectares de terrain, dont 700 semés de 

Pierre 1 Probablement mal. je fus un si Huile d'olives 148 373 go >li grand p&:heur 1 j'ai abus.; de la bouteil- Peaux 
5
8 817 559 33 90.470 hectares (--0,9 o/o); lin: super- doura, qui, favorisée par l'abondance 

le •t de la femme, tiré sur Je bambou et Crame 1.03; 388 ficie ensemencée en 1939 15.172 hecta- des pluies ,pousse vigoureusement; Je 
hantE les boua~ tenu en ubl' d 1

• • <+ 25 4 ot. ) est · d b" · d · · 

les intempéries et les dommages qu'el­
les ont causé. 

Le Duce a adreseé un éloge aux agri­
culteUl'S, aux travailleUl'S et aux techni­
ciens agricoles et a affirmé la nécessi­
té d'atteindre une production annuel­
le de 85 milliorÏs de quintaux. Des di­
rectives opportunes ont été adoptées 
pour une production accrue des céréa • 
les complémentaires. La corporation a 
fixé en outre à respectivement lires 98 
et 100 le prix du maïs et du riz. 

LA PRESSE 

Française pos où l'immontlité le di P œ.'c à ~ .. pro- Du tableau qui pr&ède et qui représen·1 faci1emcnt compte de 1 nnportanœ m1 . ree ' 10 • r e sera seme e .., au moJS e JUm Le bulletin de l'Union 
piété. Et, lorsque la mort~~ :!nue •: . • te les exportations de la Turquie à des· nime de• Echan&es franco·tu.rques >et llll'r- Lei chiffres ent:re parenthèses indi • Pz-oohain. 
me suis repmti, c'est de n'avoir pas·-... ~~ tination de la Fran<:e comparées à celles tout du recul advenu depu11 1930. quent les différents pourcentages en LA PRODUCTION OU BLE Nous venons de recevoir le bulletin de 
e d YÇ'o à destination de l'Allemacne l'on se rend l'Union Française. Au sommaire : 
ncore avanta&e, c'est d'avoir n..,J,a' p'"• ou - m..,.;na, par rap,_,,.... a' la cam- EN ITALIE ..... ...., ..,.,ic: IMPORTATIONS 11~ ..- 'loN t"""'"' Lamarine et son domaine en Asie M1-
mam~ occasion de débauche qui s'Hait offerte. Sùrrment, ie vais @trc damn~. Allcma&ne France pacne préoédente. \ Rome. 4. - La Corporation des cé- neure, par W. Sperco. 

> Je le pensais colJlme lui· Néanmoins 1930 •937 <930 •937 ···-· LA POLITIQUE AGRAIRE DE LA réa.les s'eat réunie dans l'a.près-midi La musique française, par L. Ekscrdji•. 
ie lui affirmais le contnure, afin de aou'. Fila et tissu.1 ,,.;:., .:..C .• '-'" 'd'hier à Palazzo Venezia sous la prési Ambassadeurs de France morts à h . 
terur son moral. de coton 2 030 1 

838 1 3gg •n GRECE SUR L'EXEMPLE DE 1 • tanbul. 
•- Oh 1 me répliqua le m&:réant, cc Fer et acier 8:753 9:949 2:780 13• CELLE ITALIENNE 1 dece du Duce. Le ministre de l'Agricul· Nouvelles et informations. 

n'est pas que ie tienne outre mesure à Machines 5 .2 ~4 s.479 870 n 6 , . I ture a fait un rapPÇ>rt sur la production 
entrer au ciel 1 j'y trouverai une soci~té Fils et ti•si• de Jairn: Athènes, 5 -Anl cours dune réuruon en blé de oette année et a communiqué LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE-
vertueuse et, comme ie le rappelalS à l'in- et de poils 1.601 4.089 a.84 • 14 du Conaeil Economique Supérieur, pré-

1 
que la récolte ne sera pas inférieure à MAND (p,.q,ar. p. le commerce) doan""' 

stant, j'ai toujours recherché la mauvai- Papier 1 566 '-13J 3'8 36 aidée par le ~dent du Conseil des' cene de l'année dernière nonobstant par prof. clip!., pari. fcanç. - Prix modeo-
sc compagnie. Faire la causette, toute l'é· Peaux 486 1011 1"329 4B ministres Met.axrus, une commission a tee. - Ecr . .:Prof. H.> au jownal. 
tcrnité, avec de vieilles bi&otes et des Verres et été nommée daœ le dessein de déve • 
zouaves pontificaux me tente mod~émn".t.. vitres 631 

l.lo8 
130 13 

lopper une a.ction énergique pour aug-
• Je m'élsvai contre une conception La remorque prb:édentc est qalement trop élevés. menter la production agraire du pays , 

par trop rimaire du paradis et qui sentait al bl pour le tableau des importations. La France trouve SOI\ mobair au Cap péc 
d'une heue son Homais. v ; :.T-IL DE POSSIBILITES DE et la lai~c .lui est fournie par ses colonies a ialement par des grands travaux 

>- Il y a, tout là-haut, croyez-le,quan• DEVELOPPEMENT 1 nord-afr1call1Cs. de bonification, d'irrigation, par l'em· 
tité d'esprits attrayants. La vertu n'a P•• Avant de répondre à cette question _ La houille est Wl produit dont la Fran· ploi d'engrai.8 chimiquea et de ma.chi • 
forcément pour satellite l'ennui. et nous répondrons en étudiant chaque ce a séncuscm~t. besoin. Il pournut y nes a&rlcole&, p&.r la sélection des se-

> Chassiron continua, mal persuadé : rti" l ·'-arérnent - il est bon de rappe· avoir des possibilités de développcmellt men !"'- t' el d bé 1 

M 
. af' __ a c e ~., d 

1
, . d 1 h .11 turq Il ces, par .,..,v~e ra 1onn u _ 

>-- 01 l'habitué des c es-con~<••• Ier à nos lecteurs ce que nous écrivions , ans exportation c a ow e ue· . , . 1 
des beuglants, i.e répU&De à la &randc mu· il y a quelque temps, sur les tendances de faudrait mieux étudier les prix et la qua· tail, ~ la oon<:es&on de_ crédit., par I 
s1quc symph.on1que. Or, les concerts c'c l'économie française, à savoir la volonté ht~. . la création de nouvelles 101.s. Pour tou-
séraphms d01vent tenir u~e place prépon- d'accroître le• rapports commerciaux en· Le•. c~ré':1es ne ~aura.œnt constituer tes cea choses, on a pris =me ba..e la 1 
dérante dans la vie des bienheureux. tre la Métropole et les colonies au 1 dé- un article d exportation vcn la France Jégilllation et l'exemple de l'lta.li 

,. Nous chem1n1ons tou1ours à tra~ers triment du commttce avec les puistan • qui les trouve soit chez elle soit en Al - e. 
les bleus Saharas sablés d'une poussière ces indépendantes. D'autre part, n'ou • &tric et au Maroc. LA PRODUCTION DU BOIS DE 
<le.diamanés et, à mesure que nous appro· blions pas que la France est une puiHan- Le chrome est un article int&cssant et TRAVAIL EN ITALIE 
:ons du bu~ notre ami se rellralt des ce riche aussi bien aarlcole qu'induatriel- la France pourrait accroitre sensiblement 

ancces pour son salut. le et q~'elle a surtout besoin de produit. ses achatll en Turquie. Rome, 5 - La. production du bol& 
• c no fut pas d t S p· rrc q\l' E · l od ... · 1 . . evan aint te oloniaux caoutchouc ~trole caf~ des n ce q\11 coacerne et pr U1~ in .. de travail dépassé a COUT3 de la 

11 compar~~ ma,. devant un vieil archan· ~tières ' pn:mières i:our ses ' ind~trics dustriels, la France, quoique iuande na- campagne : 937-38, a.5~.000 m.3, avec 1 
ge. Pour cure, ~e1nt Pierre se fait rem-

1 
d

6 
(houille) du coton de la laine et tion industrielle, ne saurait VSlnct'C cer -

placer. Deux terribles &ucrru simultanées our • ' tains concurrcntll particulièrement bien une a~entation de plus de 60.000 t. 
1 

en Europe et tn Asie, une accumulation duL taba~. st 'ncontC<tablernent l'un des outillés en cc qui concerne l'exportation. aur la production de la. campagne pré-1 
de catastrophes, Wlc recru.c1cscenœ de c ta ac. e 'tation de la Turquie qui La France C<t, par ailleurs, spécialisée cédente. La plus grande partie a été 
meurtres et de suicides lui ont procuré, prodwts de;:: tibles de trouver un dé· dans une branche industrielle qui ne sau- donnée par la Vénétie Tridentine avec 1 

ces temps-ci, un nombre muSJté de justi· sont le plusFs ep U sé ·eux effort do't rait trouver en Turquie un débouché im • 1 
c1ables. Il est surmené. . ~uché_ en ranc".;,., nsi r: veut concU:- portant vu la cherté de sea prix (indus - 642.000 m3 ; viennent la Vénétie avec 

• Ainsi qu'il était à prévmr, Chassiron etre fait dans cc ls . t , trie d~ luxe) 495.000, le Piémont, a.vec 452.000 et 1 

llouven1ent Mariti1ne 
------· 
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14 Jui11'1 
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Piree, Navlo.•, .Marseille, Gènes 

Bnndis1, Venise, Triebte 

l.ION Fi..; COM'l ERC:I,\ 1 E!" 

è d P d. ren er tes tabacs co on1aux e ceux amc: - · 1 
s'entendit refuser l'ace s u ara 11. Le . ~ Le nouveau traité de commerce turco· leo Pouilles avec 10.000. 
vieil archan11e appliquait à la lettre_ un nc~tnsF ce achète ses noisettes en Es français devTa incontet1tablement tenir LES ~~~t~iÂ~ J,nd1 Il J1iiilet Bourgtts, \' Hl'llb, Coslantza, Sulina, 

Halatz, Brnila rè&lement dont Samt Pierre pénètre mieux a ra~l 't .-.son.s-nous difficile compte de toutes ces dilii<:ultb techni • 2.000.000.000 AFFEJCTES POUR ' \'ESTA ~~·;c1rd• 1220 J.1",,~\\:~ 
J'espd t ·t l ·t les abondantes Pa&nc et 1 serai• ,,_.. ' · · TRAVAUX DE BONIFICATION i 't•"RA>"O i e ,. sa1 exp 01 cr d·è' supplanter ce pays pour lequel les (rais qucs ,de pnx, de paiement et d'orcarusa- .s s:... J.l Men .. redi 20 Juillet 
réserves d indulgence. de transports et les prix cot~s à é&alité clc tion aux.quella se heurtenit lei échana:es ET DE REFECTION DES ROUTES· __________ _:.;:.::.:.._...::...:....::.:::::.::.:..---------------

> je suivis , dans sa foudroyante des- ceu d' ·.ont moins élevés entre les deWt payo si l'on veut donner - \ ALBA!Ht J,ud1 13 Juill<t SalOflique, Mételin, Izmir, PÏi'ée, Cala· 
cente aux <nfers, le nouveau damn~. Un quexceuxm~:;. '~:ettes turques. nous ne dUlom 'I!"" une place prq,o.,,dé- EN .ALBANIE SPAP.1'1YEN'f0 Jeu1li 27 Juillei mllta, PtLtras, BrindiBi, Verrile, Trie!te 
rougeoiement funeux succéda aux pâleun 

11 
Y a plus è faire en ce qui con- rante mais au moins honorable li la Fran· Rome, 5 _ Deux milli&rd6 de lire. 1 --

lactées, des rafales de braise et des bouf· cerne les raisins secs. La France se fournit ce panni les clients de la Turquie. ll s'n· tété affectée l travaux de Jx>.. ~PAltl l\"El'Tll 
fées de soufre remplacèrent les molles en Amérique et en Grèce. git d'exploiter au maximwn les quelque,. 

0~. . pour ~ , IHEO 
brises et les suaves mfluves. Le coton serait un bon article d'cxpor· pouibilités qui •'offreat pour certains ar- nifica.tion et de réfection des rou~es en 

> Un groupe de démons s'avancùent è tation mais il rencontre la concurrence ticles. bi_en d~terminés et surtout arnélio· Alb&nie. La super1iic.ie des terrama _à 
notre rencontre. Je les reconnus preoque âpre et difficile à vaincre du coton amé-

1 
rer a1ns1 le système de clearu:ic. bonifier e&t de 200.000 hectares envi-' AllBAZlA 

Venùrt'di 
Vt ndrf'di 

14 Juilll'L 
~8 Jaillet 

20 .111ille1 

Burg1ts, V1trna, Constanr.a, Batum, 
Trabbizon, i:)amsun, Varna, Barna 

C><valla, Salomque, Volo, Pirée, Patras, 
Sa11ll·Qu11ra11ta1 Brindisi, Ancône, 

Venise. Trieste 
tous . ricain et qyptien. Les prix sont éjialemcnt RAOUL HOL.LOSY ron. Le réslau routi&r, actuellement en 1 

> Je reconnus, à son expression d 1âpre- 1 d'···'· ti dé l t té et de ruse épaisses, Urie!. Urie!, démo!l vo e """""u on, a un ve oppem~ En coîcidP11 cen 1•11 Italie avt.lc le~ luXUPUX batpaux des Sociétés Ttalia ~t 
des fournisseurs, incite les boucher à Informations et com1nei1taires de2.000kmsdontl.200ontuneportée Ll.oy·I Trie.tin• pour le~ toutes destinatio11s du monùe. 
pese~ faussnncnt sa viande, le boulan11er de cara.otère national ~dis que les 8.'U• Fao'1l '1tés d" voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
à meler du plâtre à sa fannc. je VlS Bel- de l'Etranger tre& 800 ~t à ea.tis.faire les exi. " zébuth qui, Jadis, poussait les duèt:nu à genœa de caractère local. 1nmUGflON DE 50 '/, sur le parcours fe~roviuire italien ~u port de d~ar· 
tromper la confiance des maris ou des . . 1 queme11t à la frontière et de la fro111Hre au port d em· 
pères, et, de nos jours, corrompt les &ou- L'ETAT DES CULTURES de sarclage de pn:'temps sont déjà en L'ORGAN ISATION DE LA QRAND .1 barquemeut à tous les passagers qui entreprendrons 
~<mantes ou les caméristes au profit de rrAI.JENNES j cours. La végétation '.1" la betterave à DIOSE EXPLOITATION AGRICOLE, "!l voy~e d't.ller et retour par les paquebots de la 
l éternel suborneur. Trois démons se dres· , ès les dernières don· llUCTe n'est pea rigulike llelOll. les ré- j Gomp~me •.ADRIATICA•. 
saient côte à côte; Léviathan, Bclphét:or Rome, 5 -D apr • . blé . bul.diil qu la marche des cultu . DE FADIS DANS LA REQION DE En outre, Plie vient dïnstituer aUBSi des billelll 
Astaroth. Ce sont trois aristocrates, troi~ nées officielles, la vegétation du ~ \ giona , . d e ch e.st n al ' HARRAR \ direct! ~ur Paris et Londres, via V eniee, à des prix 
Pnnces qui méprisent, comme instru • des céréales d'hiver de aeooode e&té· res du lin et u anvre orm e • 

1 
, 1 tres réduits. 

ments de leur malignité, de simples bou· gorie est bonne tandis que la culture Le replantace des ~a.tes~ du~ ~'-~-Le g~u~erneur de lHa.r· I A<TeOCe Générale d'Istanbul 
lan11crs ou bouchers. Ceux-là influencent . • •'est égai"--1 suit - coun ainm. que celui du tabac IW a. Vl8lté à Fadis l llllporta.nte ex • t--. 
les grands de ce monde. Poussant le ma- des légum~euses 8 ~ence ;i t du ricin. r..e. prés sont quelque peu p!oita.tion agricole de la cSimba>. Cet· 

1 

"'"'""" l"~··••••i 1° 17. l '• 1 "·"'""""','- Hn_hlln 
&•slrat tt le ministre à prévariquer. ils ment améliorée. L~encement ~ e rd L'é t d turagee e8t nor• te société pourvue de meyens coneidé- l'~lél'h"!I~ ~ lo7' ~-\!, Aux _hun·a,\ix d~ \ "î~.~l'" :Sat•". r"' ,.11~1 l -<'il~.! 

(Voir Ja euile en 
4
• pa~) 1 riz eet preeque terminé et le. tiravaux

1 
en reta · ta es p& l ' j " ' W Lit!! 
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llllSSIOll coloniale fasciste \Presse étrangère us ~:~~~u;tr àMÀt~~~s 

re Venue d, Alle ma g f) e 1 (Voir la sui-;;;;; 2ème paAc) Athènes, 4 ~ L' « Agence 

1-'a 
est 

- - --- pe domaine militaire en général et dans ce- d'Athènes • communique : 
Rome, 5 _ La :\'lission coloniale fas- accueilli les paroles du chef de la Dé- . lui de l'aviation en particulier les impro- Cinq mille convives ont participé au 

ciste, dirigée par S. E. Renzo Meregaz-1 légation italienne par une immense o - visations ne sont nt possibles ni admissi- diner que les réfugiés établis à Athènes, 
zi, chef de Cabinet au ministère de l'A-1 vation de salut au Duce.. 1 bleLs; . . 1. b' . t t 1a u Pirée et dans les environs ont offert 
frique Italienne, et composée par Je Pr. Au cours du Congres ont parle, tres ' c:. la· Elle a réalisé Je meilleur matériel .le lundi smr en 1 honneur du President M. 

1 

.. . .. aviation 1ta ienne, a 1cn compns ou . . , .. 

Angelo Piccioli, chef du bureau d'étu - applaudis, les Professeurs Angelo Pic- i vol et tend à le perfectionner et à Je maôn- IMétaxas sur le terrain du ,Club • Pana-

1 des du ministère de l'A. I., le Prof. Gas- cioli, Gaspare Ambrosini et Marco Po- 1

1 

tenir ~ l'avant-garde. Elle a forgé les rè- thinaïcos • · 
pare Ambro~mi ' professeur or<linai!'e milio. gles d un emplot rationnel e_t a pu ks ex- 1 Au commencement du banquet, un 

, . . périmentcr pratiquement soit dura-il a · il art· · t l'é 'té f 
de droit colonial à l'Université RovaJ Dans une syntese claire et efficace.le 1 • d l'E h' . .t d t 1 evang e istiquemen re i a e o -

J conquete e t 1op1c, sot uran a , .. 
<le Rome, le Dr. Marco Pomilo, wrec _ Prof. Piccioli a illustré, dans l'au<lito- ' guerre d'Espagne avec .ses formations va- fert par les refugies au chef du gouver­
teur de l'<Azione Coloniale>, Je Comm. rium maximum de l'Université. les re-

1
1onta1res compactes. Enfin, elle a formé les nement comme symbole de la paix e~ 

Mario Stancari du Cabinet du Ministè- vendications coloniales du peuple ita- phalanges toujours plus nombreus~s <iL de l'union que M. Métaxas réalisa par­
re de l'A. I., le Cap. Enrico Lazzoni du lien, fixés par Je style lapidaire du Du- s;s pilotes d_an~ un·~ parfaite adhéston. à mi le peuple 'hellène. L'evangile fut re-

. .. . j 1 une des pl'lnc1pales lois de sa doctn:1e, . . M M'ta · · • éf 
bureau d'études du mirustère de l'A. I., ce dans les noms de Tums, Dµbouti et celle de l'esprit offensif qui doit être con- mis a . e xas par un eveque r u-
provenant de Vienne et de Monaco, est Suez. Le Prof. Ambrosini a fait un bril-1 sidÛé comme un facteur déterminant d..: gié. 
rentrée en Italie. l lant exposé des principales réalisations ' victoire, même contre des adversaires slt · M. Kotzias, ministre-gouverneur de 

Accueillie partout par des manifesta· ! accomplies par le Fascisme en Libye , 1 périeurs. Giuseppe Valle la capitale et quinze autres orateurs 
tions chaleureuses de sympathie, la 1 particuli~reme~t au po~t de vue de la 1 représentant toutes les classes sociales 
Mission a pris part aux diverses phases colomsation dem.ogra~hiqu~ en mas - LES IX>UANES et toutes les professions et métiers, ont 
du Congrès Colonial Viennois, qui a \ ses et de la po~tique 1sl~que. Le Dr. prononcé des allocutions relevant no-

" . . 1 Pomilio a porte au Congres de la Pres- Les coun de langue par mment qu'aujourd'hui il n'existe plus 
confirmé clairement la conscience re- ramophone 
nouvelée africaniste du Ille Reich et la se Coloniale allemande, réuni dans la 

1 
Les . 9 d h t e réfugiés et ~e non-réfugiés, mais 

passion unanime avec laqUP.lle le peu • 
pie allemand suit la marche a.;cen;ion-

grande salle de l'Hofburg, le salut du , ~ues _e gramop on; so~ un seulement des C'ltoyens hellènes tous 
journalisme colonial fasciste et, par de moyen tres efficace pour 1 enseigne- inspires du même dévouement au roi 
vibrantes paroles, a mis en lumière les ment des langues. _on n'a, qu'à les pla~ 1et au chef du gouvernement national, 

nelle de ses reven<lications <l'outre-mer l t 1 ch principales réalisations accomplies par cer sur son apparei e on a, ez soi travaillant tous pour le bien du pays 
Dans l'immense salle d'honneur du le • Littorio • en terre d'Afrique et les un professeur qui, plein de patience, dans le cadre de la paix assurée par M. 

Rathaus, pavoIBée de centaines de dra- raisons spirituelles et pratiques' aux _ 1 est toujours prêt à répéter inlassable - Métaxas et prêts à tous les sacrifices 
peaux, pendant l'inauguration solen - quelles il faut faire remonter les <aspi- ; ment un membre déterminé de_ leçon_s pour défendre la patrie. 
nelle du Congrès, le Dr. Meregaz?.i a rations naturelles• du peuple italien. formant un cours complet et raisonne. M. Métaxas, répondant, souligna le 
pris la parole après les vibrants dis • Dans tous les grands rassemblements Les grandes maisons étrangères d'édi - miracle de vitalité du peuple hellène qui 
cours de S.E. von Epp et du Bourgmes- de peuple qui se sont déroulés pendant tion font ap~ _aux professe~ _de !an- fit des réfugiés arrivés pauvres et mai­
tre de la ville. li a remercié, au nom de le Con!!Tès, la Mission Fasciste a été gue les plus em.ments pour realiser ces reux des éléments de travail productif 
la Mission, de l'accueil enthousiaste et l'objet des manifestations les plus cha- iplaques - et l'on peut dire qu'il n'est et de progrès. 
déclaré être vraiment heureux de cons- leureuses de la part de la foule qui, en- guère aujourd'hui de professeur d'une « Le 4 août 1936, <lit. M. Métaxas, 
tater clairement, aussi dans le domaine 
colonial, la solidarité réciproque natu­
relle entre Rome et Berlin. La foule 

tourant maintes fois avec un vif en - ' certaine notoriété dont les cours n'aient trouva ces nouveaux et vaillants cito­
thousiasme les voitures où se trou - été enregistrés. yens de la Grèce indil?SQ!ublement unis i.i 
vaient les coloniaux italiens, a acclamé ' Par décision du ministère des Doua- côté du gouvernement rational, sous 

de colonistes, qui remplissait la salle, a longuement le Duce et le Fascisme. nes et monopoles, les <lisques de ce gen- l'égide du roi, oontribuant tous au bien 
· re, à condition de constituer un cours du pays. > .. 

CHRONIQUE MUSICALE complet, conçu de façon méthodique, Le discours de M. Métaxas fut suiVl 

Les 
- __ __.. pourront entrer en franchise douanière. e longues et chaleureuses manifesta-

{ es li ,·ais de Bayre11th 19;~!t -o-- tionsd'attachement au chef du gouver-
.... ~ 1 LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE nement national. 

Le 25 juillet la vieille résidence fran- une toute nouvelle mise en scène . On 1 9 4 4 -------......,,..--·---."'"--
conienne de Bayreuth pourra de nou- le maintiendra cette année également' ::a f:éville, 5 - Le Cardinal Segura a 
veau souhaiter la bienvenue à des mil- au programme du festival. Mais com- 1 ~ 

me on avait, d'autre part, également annoncé que le congrès eucharistique 
remis au programme c Le Vaisseau de 1944 se tiendra en Espagne. · 

DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne 
laissez pas moisir vob-e anglais. - Pre· 
nez lccons de corresp. et convers. d'un 
prof. an1tl. - Ecr. <Oxfoid• au journa!. 

liers de vis.iteurs qui arriveront de l'Al­
lemagne et de l'étranger pour admirer 
ici, où Richard Wagner a vécu et tra­
vaillé, les oeuvres immortelles du mai-

Fantôme • et créé pour cette oeuvre ·-·-- " ™ ·-· ... ~---------------.-------

tre. D'après une loi non écrite on inter­
cale, depuis assez longtemps déjà, entre 
deux festivals, une pause d'un an. Si 
on avait cette fois-ci suivi cette règle, 
l'année 1939 aurait dû être sans festi· 
val. Mais si l'on s'est décidé à déroger 
à l'ancienne habitude. cela ne veut 
nullement dire que l'on a rompu pou 
toujours avec la tradition et qu'à l'a­
venir les fêtes musicales de Bayreuth 
vont figurer au programme des festi­
vals annuels. On constate également 
dans le répertoire cert~ines modifica -
tions en tant que, contrairement au 
principe suivi jusqu'à présent. on trou­
ve que sept oeuvres différentes de Wa­
gner seront représentées au lieu de 6 
créations du maitre, comme on avait 
accoutumé. La tétralogie, c L'Anneau 
du Nibelung>, c'est à dire, cL'Or du 
Rhin >. « La Valkyérle >. • Siegfried " et 
c Le Crépuscule des Dieux >, f:gurent 
comme toujours au programme. On 
donne également cParsifal• à chaque 
festival, oeuvre que Wagner avait écri­
te expressément pour Bayreuth. A ce; 
oeuvres, qui se répètent chaque fois , 
on a ajouté un opéra qui restera pen­
dant 2 ans consécutifs au répertoire. A 
l'occasion du 125e anniversaire de la 
naissance de Richard Wagner. qui tom­
bait en 1938, année hors cycle des fes­
tivals,'on avait étudié cTristan• avec 

aussi une nouvelle mise en scène, il se 
fait que cette année le répertoire con- \ 
tiendra 7 pièces de Wagner. <Le Vais­
seau Fantôme• a été repr~nté pour la 

1 

~ernière fois à Bayreuth en 1914. \ 

Dès le début, le Festspielhaus s'est 
toujours efforcé de réunir à Bayreuth 
les meilleures forces musicales <lispo - 1 
nibles. La grande sensation des festi -
vals de cette année sera !'Italien Victor 
de Saba ta, de la Scala de Milan, que 
l'on a réussi à engager comme chef 

1 
d'orchestre. On sait qu'il jouit depuis 
longtemps d'une réputation internatio­
nale. 

Victor de Sabata dirigera les 6 re -
présentations de cTristan et Yseub., 
.J..e Vaisseau Fantôme• qui sera repré­
setée cinq fois, sera conduit par le chef 
d'orchestre de Berlin, M. Carl Elmen- 1 

dorf, qui a déjà souvent occupé le pui- 1 
' pitre de directeur à Bayreuth. M.Franz 

von Hoes<elln, directeur général de 1 

musique, qui a très souvent figuré à 
Bayreuth, a été gagné pour diriger les ' 
cinq rèprésentations de <Parsifah. Les 

1 
deux cycles de •L'Anneau• verront 
comme chef d'orchestre, l'intendant 1 

général de l'opéra national de Berlin .1 
M. Heinz Tietjen, qui s'occupera égale­
ment de la mise en scène générale. La 
scène et les costumes ont été dessinés 
par le professeur Dr. Emil Preetorius , 

Les travaux de la commission pour le contr6le des bas en J' an ao39 

I• 
l 

• 

(Dea!ni <k Nadir Güler à l'Akfam) 

Mercredi 5 Juillet 1939 

La Aracieuse résidence d'été de ZekiyP Sultane qui abrite aujourd'hui le pavillon 

principal de la clinique •~ifs Yordu> à Ortakoy 

LE MERVEILLEUX DEVELOPPE­
MENT DMOGRAPHIQUE 
DE TRIPOLI 
Tripoli,La ville de éèô8EYiezm'6S­
Tnpoli, s · La ville de Tripoli est ca-

ractérisée par un développen1ent presquf' 
vertigineux de son activité échlita1re et dt: 
sa population. 

En effet, la population de cette ville, 
qui était de 29·41 I habitants avant l'occu­
pation italienne, s'élevait à la fin de 1938, 
à 110.000 environ, exclus lt:s militaires. 
Cette augmentation est due particulière~ 
m· .... nt à J;. population métropolitaine, soit 
par l'immigriation, ·soit par l'excédent des 
naissances. ----·--·-?.E COIN UU I<AUJOPHILE 

-<>-

1-'u~le~ ùe t<adioJ1t 1·u.,;1on 
tk 'l'ur4uit: 

RADIO DE TURQUIE.-

jLA BOURSE' 
.~11~arn 4 .J111illet 1 :J:i~ 

te .c•111·.., 11•lc1r1ua1ir't) 

1'Jmprunt lnt.érieur 
Sivas-Erzerum IV et V 

CHEQUES 

~ 
l'J 

I~ b7 

l.IJ:u1111• 1 t•i·nu lUl', 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suisees 
100 Florins 

RADIO D'ANKARA Bruxe~s 
100 Reichsmark 
100 Belgas 

[i,V;j 

l'.!b (jif> 
3.3;).) 

ti.(i(i~[> 

2b.iiülj 
tiï.:!57.J 
uu b.! 
~l.5J[J 

-<>- Athènes 100 Drachmes 
100 Levas 

l.Ob2fi 
Loti 
-Ll21i> 
l·U5 

1 • 

LD11iueura d'ondoa : I63ptr1. - I83kc. ;) Sofia 
I9,74. - L5.I95 ke4; 31,70 - 9.465 kca. Preg xoo Tchécoslov. 

100 Pesetas 
100 Zlot:is 
100 Pengos 
100 Ley• 
100 Dinanl 

12.~ Programme Madrid 
12.35 

.t3.UO 

19.00 

19.05 

19.15 

20.00 

1\lush.iue turque. 

L'h<.--urc Intormatlona 

* Proaramme. 

Va~a . de Strauss. 

l\.1.u11tque turq_ue. 

L'heure : Intormatlont 

20.15 Causerie. 

:.?0.30 l\lu1lque turque. 

Le tt:irnpa. 

Le tt.>mp1. 

21.10 Le courrier hebdomadaire. 

21.25 "Dl&QUCI a:ats. 
21.30 H.êcltal de plt1no par .F. Erkln. 

22.W .r-;ec:tp Aakln el son orcht>stre 

1 .':>Chumann - 1\. S.> 1nphonlc 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Siockholm 
Moecou 

100 

100 
100 

Yens 

Cour. S. 
Roubles 

23.b45 
24.b4~li 

u.~ua 

2.b~~[I 

31.Vl 

30.a ~J 
23.Ul 

Uans u11 café 
tJe Djjbouli 

----0-­

S.lite de la 3ème pa~.J 
2 - Rio Gcbhurdl - VKI•~ suscitent 
3 - Billy Golwyn - Lei Salllml>nnqu<'li couvrent 

les rtvolutions et les guerres 
la terre de ruines et de char 

4 - Hans Znndcr - rolka 

5 K1trl Komz1tk - Vli'tnne la nuit 

6 - Glusep~ &-t"ce - ~rén.adf' d'A.n1alh 

23.00 Dernll!rt>s nouvcllei1 et Cours avrtl'oles 

23.20 l\.tlJo!llque de ,Jazz. 

23.5!;-24. Proaramme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 66 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Dimanche : Musique. 
Lundi : Leçon de l'U. R. !. et journal 
parlé. 
Mar<li : Causerie et journa.i parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Muiilque turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. !. .Tournai 
parlé. Muaique turqlle. 

ni ers. 
• Cependant, Asmodée, démon de la lu­

xure, avait tiré notre Chassiron près d'un 
brasier fonnidable. Notre Chassiron gre -
lottait, nEanmoins, et claquait des dents. 

> Tu as peur ? s\:nquit Asmodée. 
»- Non, répliqua Ch1:1ssiron, j'ai froid. 
- > Froid aux enfers ! s'étonna Asmo-

dée montrant de sa griffe noire lïmtner.. 
sité rougeoyante et fumante .. 

> Alors, Chassiron s'expliqua : 
>- C'est que, vois-tu, je suis un vieux 

Africain et que j'arrive de Djibouti. Vo1 
là pourquoi je trouv ... le température des 
enfers... un peu basse. Asmodée, patrori 
des luxurieux que j'ai exemplcraiment st:r 
vi, fais-moi donner une couverture.• 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDEf: 
•ont &ier&. et effic. pr6p.sréc par répétI­
tew: allemand diplôm~. - Prix très r~­

duits. - E<:r. cRépét.• au JoW11al. 

Nous prions nos corre.pondants é -
ventuels de n'écrire que sur un HUI 
côté de la feuille. 

~r...... ......,.....~ ............. .........,......_.. ...... ............. ~., - Tout est là. C'est bien cette coosid~- - Tu me portes une commission d che sus à elle. -Je te dis qu'il s'en est fiché de la mts# 
Ir Il ration qui me fait accepter une complicité junte; ? demande-t-il· esj - Rien de tout cela. Finissons -en avec se, ton Pepito. Comme toi du Carmel. je 

1 F L'l'll l l•''fO" 111 < BL'YO('! l i , . Ill 1 s1· peccable. _je sui·s, dit Chri'steta en plei'ne lu- · ce ,malen. tèndu. Je ven_ ais ... c'est difficile savais bien comm_ent tu finirais. je l':t.: 

1 

'" ' • , , · ' r, , . • .,. 
- je prends Je péché à ma charge. A mière, tandis qu'il demeurait dans l'obs-

1

: t expl~quer. be venais ... pour -~emafnder annoncé ~ur l'écnteau q:e.
1
ton père_ coll.a 

I.; L a M •· 1.· c •. en n e tout de suite. curité, une soeur du Carmel. Je viens... t~ .P r;··· u morne.nt que ~ a1 a f~1rc à la b~utique, le JOUr ~ 1. te voyait de-
- A tout de suite. Nous obturerons la Il ricane. Vite elle retourne ver 1 .•. à toi ,11 n est plus question de rien. Adieu. Jà partle pour la canonisation. Ah ! Ah ! 

' s e Vl · Pl f '1 • d' 'à f . T Rall clôture rompue et la vie reprendra, vou- sage de son hôte le jet de la lumière. Hor .. I ~ us ac1_.; a ire qu_ ,aire.. u ts - C'est bon. urne, que je m'en 

1 lut s'affirm·~r à elle-même soeur Marie des reur. Au lieu de se trouver en prése d déJà compromise par le fait d avoir faus. aille. 
nce u é . à 1 ·11 . T 

1 Par ADOLPHE de
"FALGAIROLLE Anges qui se mit à l'ouvrage. vieux iardinier, c'est son fils qu'elle aper- s compagnie toute a nonna1 e. Mais - S!ir que non. u es venue. Tures-
11 ~~': A travers ce passage provisoire fait à çoit un jeune homme. Ce n'est pas à lu' que fais-tu ? tes. Je désespérais de ja1na1s te revoir· 

;!; ..- dJ la mesure de l'expérience décidée, soeur qu'~lle peut demander le renseignemen~ Chri~teta tire le fil de la prise électri- Faut que tu saches. J e vais te dire 1non 
.._ ...... __ .....,. __ ...... .....,._.. ... iR:;;;;:;ffôffô;mM.;;;;;;; ...._ Marie du Christ sortit. ambitionné. Elle se détourne, pour par- que reliant 1.a lampe de ~~le au mur_. secret de gosse qui s'est jeté dans les !i-

V 
de tout obtenir, tôt ou tard, d'une âme de Deux h·cures sonnaient. Sous un dôme tir. Mais il lul_bouche le chemin, se pla- ---:- Tu ét\;.1ns, garce 7 J ~1 pas besoin d~ vres à cause de ta belle frimousse. je t'ai 
m:licienne du Christ, comme la vôtre. étoilé, pareil à la féerie de papier dont on çant devant la porte. Doucement, elle l'é· lumignon pour te r1;;conna1tre. Je me rap- aimée. Je crois que je t'aime encore. 

- Oui, la <. Milicienne >. C'est pour· orne la chapelle, le jour de l'immaculée, carte : pelle ta gueugueule quand tu venais avec - Menteur· Le stul qui m'a aimée ... -
Alors, ~ne pria les collaboritrices spon- quoi ma place n'est plus panni les con soeur M.arie du Christ avança vers le coin _ Il y a mépris..: ... Tu es Benjamin. Je les garnem~nts de ton âge trou~l~r ma le<'- Mais elle ne complète pas sa phras..:, car 

tanées qui s'empressaient autour d'elle, de templatives, invalides du Christianisme::.._ de la ru~. D'y être venue joutr autrefois, te reconnais. turc, le soir. Ta mère appelait mes pa- comment prétt:ndre que Pepito e~ pour 
lui apporter des claies du fruitier. Elle ne D'ailleurs, j' ... ne vous·parle pas. soeur Ma- parmi les gamins, la famliarisait avec les _ Moi aussi je te teconneis. Tu es pi~rs d~ cochonneries .socia,listes. T_u trô- elle le sentiment respectueuse1nent tendre 
voulut garder à ses côtés que soeur Marie rie des Anges, d'un départ immédiat. je aîtres Car les murs s'élevaient si haut que Christete Lozani11o. Si tu crois que je vais nais dé;à av~c ton Pep1to, 1.apprenti curé. qu'elh.: lui prêta, puisqu'il a manqué à leur 
des Anges, estimant inutile que tant dr vais simplement profiter de cette ouvertu- leur ombre restreignait le 'cha1np célesre. te laisser repartir, maintenant ! La carmélite, heureuse d enten~re c~: serment : s'aimer à travers Dieu ? Elle 
monde veillât. On se rangea à sonu avis. rt miraculeuse dans l'enceint..: pour allt:r Pas plus qu'il y a douze ans, ·elle ne pense - Benjamin, ne te méprends pas sur 1-e énergumène prononcer le n~m qu1 brûtaiL secoue l'épouvante qui soudain lui cuupe 
Tandis que sa compagne calculait avec. jusque chez le vieux jardinier qui m 'a con- être en état de péçhé, en courant vers 1'~- but de me visite ... intèmpestive, je le re- ses lèvres, ne p.:ut se reterur : bras et jambes et tente de reprendre pied 
elle le façon de parer au plus pressé, nue toute petite, et qui me porte intérêt choppe du jardinier-fleuriste. Le mois dé- connais. - N'injurie pas un prêtre. sur le l'crrain religicu."{ où elle finira bien 
Christeta apercevait. au delà de la brèche. - 11 vous l'a prouvé ~n vous informant di~ à la Vierge lui semble une protection. - K 1 Tu as fui le Carmel. Enfin, t"J - Un prêtre ? Ah ! Ah 1 Ton Pepito a par en inmposer à ce fou : - Benjamin,tu 
tee: allées désertes de la zone neutre et. de ce qui était advenu à la boutique rie Et elle va, calme, sans mauvaise pensée, as compris qu'on t'y avait enfermée vi- quitté Avila pour faire un stage au minis- n'ignor<.:s pas que la règle 1ne déft:n<l i • .ïen-
près d'une grille du c tour •. des plates- votre père. vers ce taudis oii, enfant, elle épia, dans vante 1 Tu as su ce que Jes calotins ont 

1 

tère de !'Intérieur, ou du Travail. .. tendre de pareilles déclarations. 
bandes maraîchères. - Il faut que je sache, par lui, où ha- la nuit précoce de décembre, le jardinier fait à ton père, leur dHenseur. Christeta n'a pas trop de tout son en. 

A cette vue, un projet surgit devant ses bite don Pepito, Je prêtre, mon ami d'en- triant des oignons de jacinthe près de son - Ne blasphème pas, Benjamin. Lais.e- traînement carmélite pour ne pas lui crier: (A •uivro) 
yeux, à la facon dont un commandement fance à moi, dont je vous ai pari~. A.u enfant qui lisait à la lueur de l'acétylène. moi partir. Me Jmsseras-tu partir, à Ja I • Ce O:est pas vrai. C'est impossible. Tu 
myst~rieux mais irrésistible entraîne lei;; besoin, le jardinier pourra lui faire parve- Rêve-t-elle ? Une petite lampe électri- fin ? Oui ou non ? mens· > Dans l'obscurité le fleuriste ne --· ... :---'""~--
SOJTinambules. Avant de l'expliquer dar.s nir un message. que éclaire dans la maisonnette au b"out - Ce sera non, et l'ayant écartée. adro1-

1
peut apercevoir le décomposition de soa 

Sahibi : G. PRIM! le détail à son aide. elle lui fit part, non - Si vous sortez du couvent, vous du jardin, tout contre le mur du Cannet, tement de ta porte, il ferme celle-ci à clef· visage et cet avantage inattendu contribue 
sans brutalité, car le moment éta't vmu comptez. . un homme vo!it~ au-dessus de ses papiers. Elle le brave : à lui rendre la force d'affecter une rela-
de ne plus rien cacher, de sa décision de - Mais oui. De toutes façons je ne Une main potelée, forte, frappe. L'homme - Tu ne m'empêcheras pas de·reven\r tive indifférence. Elle cherche un répon- Urmmii Ne,riynt MUdürU 
quitter le Carmel. coup, point les ponts cette nuit. Pendant sursaute et jette un sac sur ses feuillets. au Carmel. Je n'ai jamais eu l'intentio:t se : Basimevi, Bebok, Galata, St-Piettc Han. 

_ Soeur Marie du Christ ! prot.esta ~a que je vais me renseigner, travaillez ar- Il tourne vers l'intrus la lumi~rc de sa de le quitter, mais d'y rentrer immé:diate· - L'amour de travailleurs et de la re- 1 Iatanbul 
compagne. C'est un acte criminel. Et inn- demment, pour deux. Aussitôt en posse-- lampe. Une crainte fronce 5"S sourcils lors- ment. Jigion ne sont pas incompatibles. D'ail- Or. Abdul v~hab BERKEM 
tile, La pénitence et l'oraison permetten: sion de l'adres5", je rentr.:rai vite. qu'il reconnaît une femme. - Toi •i belle, ai jeune ? - et il mar- Jeurs. rien ne m'oblige à te croire. 


